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PREFACE

J'ai publié dans les premiers volumes du Journal de Con-

chyliologie un catalogue des mollusques testacés qui vivent

sur les côtes de la France, travail qui alors ne devait être

considéré que comme préparatoire, et ayant surtout pour

objet d'encourager les efforts et de stimuler le zèle des

naturalistes habitant notre littoral ;
j'appelais en même

temps leur concours afin de pouvoir compléter plus tard

des listes évidemment incomplètes.

Je dois dire que mon attente n'a pas été trompée, que

bon nombre de collecteurs intelligents se mirent à l'œuvre

et réunirent de riches matériaux à l'aide desquels furent

publiés d'intéressants catalogues; par M. Gailliaud, la

Faune malacologique des côtes de la Loire-Inférieure
; par

M. Taslé, celle des côtes du Morbihan
;
par M. Beltrémieux,

celle de la Charente-Inférieure; M. Fischer se chargeait

des côtes sud-ouest de la France, et M. Macé publiait un

mémoire sur les mollusques des environs de Cherbourg
;
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d'autres naturalistes, sans rien publier, s'occupaient avec

zèle de nos espèces méditerranéennes, et je citerai parti-

culièrement M. Martin, de Martigues, qui paraît posséder

une nombreuse collection de coquilles propres aux côtes

de la Provence et du Languedoc.

Grâce aux précieux renseignements et aux bienveillantes

communications de la plupart de ces collecteurs, je me

suis trouvé en mesure de donner une liste beaucoup plus

complète que celle qui figurait dans le journal de conchy-

liologie; mais, en me livrant à ce nouveau travail, qui me

conduisait à comparer nos espèces regnicoles avec celles

qui vivent dans les mers voisines, du Nord et du Sud, je

fus frappé de ce fait, que ces faunes locales présentaient

entre elles une grande similitude, et que, dans leur en-

semble, elles constituaient en réalité une faune plus large,

mais pourtant spéciale, limitée, ne se confondant, à peu

d'exceptions près, ni avec celle de l'Amérique du Nord, ni

avec celle de la côte occidentale d'Afrique. Dès lors , je

compris qu'une faune malacologique de la France, assise

d'un côté sur l'Océan et d'un autre sur une petite partie de

la Méditerranée, n'était réellement qu'une œuvre bâtarde,

incomplète, et que je ferais quelque chose de plus ration-

nel et de plus utile en donnant la série des mollusques

testacés propres aux mers de l'Europe, ij compris le bassin

méditerranéen.

Avant d'aller plus loin, je dois faire remarquer qu'en me
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servant des mots mollusques testacés, j'entends prévenir le

lecteur qu'il ne sera question, dans mon catalogue, que des

animaux marins pourvus d'une coquille extérieure ou inté-

rieure, et que je m'abstiens de faire mention des mol-

lusques nus, qui, dans l'état actuel de la science, ne me
paraissent pas avoir été assez étudiés, et qui, en outre, ne

me sont pas assez connus, pour que je puisse en donner la

nomenclature avec quelque confiance.

Je ne citerai pas non plus les mollusques pélagiens, yté-

ropodes, céphalopodes, etc., qui vivent en haute mer, loin

des côtes, et qui n'ont pas, rigoureusement parlant, de

patrie déterminée.

En limitant, comme je viens de l'expliquer, le travail

que j'ai entrepris, et en lui donnant un caractère plus con-

chyliologique que malacologique, je sens le besoin d'éta-

blir, par quelques courtes réflexions, que la conchyliologie

proprement dite est d'un grand intérêt pour le zoologiste,

et ne mérite pas le dédain qu'ont professé pour elle quel-

ques savants trop absorbés par les intérêts des études

anatomiques.

La forme de la coquille est un indice certain de la forme

de l'animal qui l'a produite ; deux animaux différents ne

peuvent habiter deux coquilles semblables, comme deux

coquilles complètes, offrant des différences constantes, ne

peuvent appartenir à la même espèce d'animal.

Ainsi, l'organisation des mollusques ayant des rapports



aussi étroits avec l'enveloppe calcaire qu'ils construisent,

on a pu employer la considération du têt concurremment

avec celle de l'animal; on a même été conduit à donner,

dans ce genre d'études, une sorte de prédominance à la

coquille, dont la solidité et la facile conservation rendaient

moins ardue et plus sûre la tâche du naturaliste, d'autant

qu'en ce qui concerne les fossiles, la forme du têt peut

seule lui servir de guide.

Sans nier la haute importance du mollusque même, au

point de vue zoologique, et tout en admettant que c'est

avant tout d'après son organisation qu'on peut lui assigner

son rang dans l'échelle du règne animal, on doit cependant

reconnaître que pour le classement général, pour la dési-

gnation des espèces, et ce que j'appellerais volontiers leur

état civil, on ne peut véritablement s'appuyer que sur la

forme et les caractères de la coquille, comme objet facile

à reconnaître, à étudier et à comparer.

Déterminé à réunir les éléments sommaires d'une faune

malacologique européenne, j*ai divisé mon travail en deux

parties :

V Le catalogue synomjmique des espèces,

2° La distribution géographique de chacune d'elles.

En ce qui concerne la première partie de mon œuvre,

le catalogue synonymique, j'ai dû, avant tout, songer à bien

déterminer l'espèce, à en circonscrire les limites, et à
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grouper autour d'elle les variétés signalées par les auteurs

ou constatées par moi-même.

Quant à la distribution géographique, la condition essen-

tielle était l'exactitude des habitat, et j'ai dû contrôler ave c

le plus grand soin les renseignements que me fournissaient

à cet égard les livres, les catalogues et les collecteurs.

Pour arriver au meilleur résultat possible sous ces

deux points de vue, je ne me suis pas borné à compulser

les traités de conchyliologie, à comparer les descriptions,

à étudier les figures reproduites dans les ouvrages illus-

trés : j'ai voulu encore réunir les objets eux-mêmes, et je

suis parvenu à former une collection spéciale, nombreuse,

et qui, dans beaucoup de cas, m'a été d'un grand secours

pour fixer mes idées. J'ai été favorisé dans cette étude

par plusieurs conchyliologues, qui ont bien voulu me pro-

curer des exemplaires types des espèces qu'ils avaient dé-

crites. A cet égard, je dois une véritable reconnaissance à

MM. Philippi, Cantraine, Jeffreys, Moller (par l'intermé-

diaire du comte de Yoldi), Michaud, Tiberi, Mac-Andrew,

Danielssen, Fischer, Brusina, etc.

Il est, je dois le dire, un certain nombre d'espèces qu'il

m'a été impossible de reconnaître, et que j'ai cru néan-

moins devoir inscrire dans mon catalogue : je signalerai

ainsi une partie des coquilles décrites par Forbes dans son

mémoire sur les mollusques de la mer^gée, et par Requien

dans son synopsis de la faune de la Corse ; j'ai lieu de
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penser que, dans plus d'un cas, ils ont considéré comme

espèces distinctes de simples variétés, et parfois des indi-

vidus non adultes; à l'égard de ceux-ci, j'ai eu soin, lorsque

la chose m'a été possible, de les désigner dans la synony-

mie en faisant précéder le nom adopté des mots juvenis

(jeune), junior (très-jeune), pullus{éia.i presque embryon-

naire).

La seconde partie de mon travail consiste dans la répé-

tition, sans synonymie, des espèces du catalogue, inscrites

dans un tableau indiquant par zones leur distribution géo-

graphique, de telle sorte qu'on peut d'un coup d'œil em-

brasser leur répartition dans les eaux européennes, ainsi

que les points jusqu'où s'étend et où semble s'arrêter leur

propagation.

La fixation de ces zones ne pouvait être qu'arbitraire,

et j'ai été embarrassé, car il y avait inconvénient à les

trop multiplier ; j'ai donc cru devoir en réduire le nombre

à sept, en adoptant les limites que je vais indiquer :

4° La ZONE POLAIRE OU avctique, comprenant les mollus-

ques vivant dans les mers du Nord, zone dans laquelle j'ai

compris le Finmarck, l'Islande et les possessions danoises

au Groenland;

2" La ZONE BORÉALE, qui comprend les côtes sud de Nor-

wége, à partir du 66° degré de latitude, les îles Shetland,

Hébrides, et les côtes nord de l'Ecosse jusqu'au 57° de la-

titude ;



3" La ZONE BRITANNIQUE, c'est-à-dire les côtes d'Angle-

terre, de l'Ecosse méridionale, d'Irlande et les eaux de la

Manche;

4° La ZONE CELTIQUE, Comprenant les côtes de France

situées sur l'Océan, depuis l'entrée de la Manche jusqu'à la

pointe nord des côtes d'Espagne;

5° La ZONE LUSITANIENNE, dans laquelle figurent les côtes

nord de l'Espagne, celles du Portugal et du sud de l'Es-

pagne jusqu'au détroit de Gibraltar;

6" La ZONE MÉDITERRANÉENNE, daus laquelle je comprends

le bassin dans son entier, l'Adriatique, les eaux de l'ar-

chipel grec et les côtes de Syrie
;

7° La ZONE ALGÉRIENNE, Comprenant les côtes nord de

l'Afrique, du Maroc en deçà du détroit de Gibraltar, l'Al-

gérie et la Tunisie (1).

En ce qui concerne cette dernière zone, j'aurais pu, à la

rigueur, la comprendre dans la zone méditerranéenne ; mais

j'ai cru devoir en faire une mention spéciale, en raison de

la présence, sur ce littoral, d'un certain nombre d'espèces

particulières qui semblent se rattacher à la faune Séné-

galienne.

La présence des espèces sur tel ou tel point dji littoral

(1) J'ai laissé en dehors des zones indiquées ci-dessus la mer Bal-

tique et la mer Noire, qui, par suite de la nature de leurs eaux, sont

très-peu riches en mollusques testacés. Ce sont en quelque sorte des

mers intérieures, pour lesquelles il y aurait lieu d'établir des faunes

spéciales.



européen a été de ma part, comme je l'ai dit plus haut,

l'objet d'un très-sévère examen, car je considère que

l'exactitude la plus rigoureuse peut seule faire accorder

quelque confiance à un travail de ce genre : dans le doute,

je n'ai pas hésité à rejeter impitoyablem.ent toute coquille

d'une origine équivoque; au surplus, pour édifier plus

complètement le lecteur, je donne à la suite du catalogue

une liste des coquilles exotiques que certains auteurs ont

citées à tort comme appartenant à nos mers.

Sans attacher plus d'importance qu'il ne convient à

l'ouvrage que je livre à la publicité, je suis cependant

porté à croire qu'il ne sera pas sans quelque utilité pour

les personnes qui s'occupent de cette branche de la zoo-

logie : ce n'est pas seulement parce qu'un certain nombre

de ces amis de la science m'ont vivement engagé à publier

le livre; mais c'est aussi parce que, comme simple cata-

logue, il donne une idée assez complète d'une faune éten-

due, réellement distincte, et par cela même intéressante.

La nomenclature exacte des espèces, avec leur distribu-

tion géographique, me semble aussi très-propre à faciliter

les recherches et les observations des conchyliologues qui

voudront sérieusement se livrer à l'étude de nos mol-

lusques. Combien il y a encore, dans cette étude, de faits

à découvrir ou seulement à expliquer, au point de vue de

la reproduction de ces animaux , de leur état embryon-

naire, des phases de leur développement, de leur alimen-
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tation, de leurs variétés! Que de choses nous sont incon-

nues, sous le rapport de l'influence qu'exercent sur les

mollusques les milieux dans lesquels ils vivent, sous le rap-

port aussi du rôle qu'ils remplissent dans le monde sous-

marin, des causes qui favorisent, réduisent ou arrêtent leur

propagation, etc.

Les observateurs, les simples collecteurs, qui habitent

ou fréquentent le littoral des mers européennes, trouve-

ront également dans cette publication un auxiliaire utile

pour les guider dans leurs recherches, ainsi qu'un moyen

rapide de classer méthodiquement le produit de leurs

pêches.

Les paléontologues, à qui l'on a souvent reproché de

trop négliger l'étude des espèces vivantes, pourront con-

sulter avec fruit la nomenclature de celles qui appartien-

nent aux mers d'Europe, pour les comparer aux analogues

fossiles des derniers terrains géologiques.

Enfin, ce catalogue, ne fût-ce même que comme table des

matières, serait d'un assez puissant secours pour le savant

qui voudrait entreprendre une histoire générale et com-

plète de nos mollusques.

Quoi qu'il en soit, et malgré l'indulgence avec laquelle

je juge ici mon travail, j'avouerai qu'il ne me satisfait pas

complètement: j'y vois des lacunes qu'il m'a été impossible

de combler; j'ai souvent aussi hésité pour des détermina-

tions que je n'ai adoptées qu'avec doute ; enfin, j'aurai plus
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d*une fois mal interprété les auteurs. On relèvera des

erreurs, on signalera des omissions; je m'y attends, et j'en

saurai gré à mes critiques, car, en rectifiant, en complétant

mon œuvre, on aura, comme moi, fait quelque chose d'utile

au progrès des études conchyliologiques.

S. P.

Paris, le 1" janvier 1869.
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CLASSIFICATION

FAMILLES ET GENRES



— 20

Mactrid.e.



— 21 —

/



aviculid^.

Pectimd.c.

Anomiad^.

0STRE1D.€.

— 22 —





Neritinid^.



— 25 —



26



— 27 —





CATALOGUE SYNONYMIQUE

ACEPHALA

gastroch^nidj:.

G. Ci-AVAGELLA. LamaTck.

C. Aperta.



- 30 —



31 —

G. Pholas. Linné.



a-2 —

S.



— 33

GLYCIMERID^:.

G. Saxicava. fi. de Bellevue.

Arctica.



— 34 —





36 —

G. CocHLODESMA. Coitthouy.

C. Prœtenue. Pultney (Mya)

PANDORID^.

G. Pandora. Bruguière.

P. Inaequivalvis.



37 —

M. Stultorum.



— 38

Oblonga.



— 39 —

G. Ne.^ra. Gray.



40 —

LUCINIDiE.



il

L. Transversa. Bronn.

L. Luteola. Deshayes.

G. Axiisus. J. Sowerby.

A. Flexuosus.



— 42 —

D. Fragilis.



43

G. MoNTACUTA. Turton.

M.



— 44 —

B. Mac-Andrewi. Fischer (Kellia.

G. PoRONiA. Beclu;i

P. Rubra.

nucleola.

violacea.

semimdum.

Fontainei.

Mont. (Cardium)

Lam. [Amphid.].

Scac. [Erycina).

Phil. [Bornia).

Mitlre [Erycina]

GALEOMMID^.

G. Galeomma. Turton.

G. Turtoni.



— 45 —

DONACID.E.

G. Ervilia. Turton.

E. Castanea.



- 46 -

D. Brevis. Requiert,

trunculus Juv. ?

G. Mesodesma. Deshayes.

M. Donacilla.

cornea.

plebeja,

Lamaï'ckii.

Lam. (Amphidesma).

Poli [Macira.].

Pultney.

Phil.

AMPHIDESMIDiE.

G. ScROBicuLARiA. Schumacher.

S. Compressa.

boi'ealis.

plana.

gaditana.

orbiculata.

arenaria.

Listeri.

Var. min. piperata.

callosa.

calcinelle.

Juv. tennis.

fabula.

L. Cottardi.

sicula,

*

Var. trigona.

Pultney (Macira).

Penn. [Venus].

Da Costa.

Gmel. [Mya.].

Speng. [Mya.].

Schum.

M. Gilliv.

Lin.

Olivi. [Solen.].

Adanson.

Sow. [Amphid.].

Brus.

Payraudeau.

Sow. [Ligula).

Dan. et Sandri.



47

G. Syndosmya. Recluz.

S.



48



T.



50 —

T. Tenera.

fragilis.

Groenlandica.

Fahricii.



5i —

PSAMMOTID^.

G. PsAMMODiA. Lamarck.

p



— 52 —

PETRICOLIDiE.

G. Petricola. Lamarck.

Lithophaga.



— 53 -



T.



— 55 —

C. Rudis.



— 56 —

V.



57 —

Lincta.



58 —

G. Cyprina. Lamarck.

C. Islandica.



— 59 —

A.



60 —

c.



— 61

c.



— 62

c.



— 68

G. Isocardia. Lamarck.

I. Cor.

communis.

Hibcrnica,

Linné.

Schum. [Bucardia)

Reeve.

CHAMIDiE.

G. Chama. Linné.

c.



— 64 —



63

P.



— 66

NUCULID^.

G. NucuLA. Lamarck.

N.



1 —

G. YoLDiA. Môller.



— 68

L.



— 69 —

MYTILIDiE.

G. LiTHODOMUS. Cuvier.

L. Lithophagus.

dactylus.

Var. ? inflatus.

L. Caudigerus.

ropan.

Linné.

Cuvier.

Requien.

Lamarck.

Adanson.

G. Crenella. Brown,

C. Faba.

arctica.

Fabricius.

Leach»

C. Decussata.

glandula.

cicercula.

Montagu.

Totten.

Moll.

C. Rhombea. Berkeley.

Prideauxii. Leach.

pullus. PeUucida. Jeff.

C. Cuprœa. Jeffreys.

G. MouioLARiA. Gray.

M. Discors.

discrepans.

lumidus.

Linné.

Mont.

Hanley {^fytilus)

.



70 —

M.



li —

M. Tulipa.



72 —

M. Galloprovincialis.



- 73 —

P. Rudis.



L.



G. Pecten.



76 —

P.



— 77 —

P.



78

P.



p.



80 —

ANOMYAD^.

G. Anomya. Linné.

A. Ephippium.



— 81 —
G. Placunanomia. Broderip.

P.



BRACHIOPODA

G.



83 —

G. Terebratula. Bruguière.

T.



— 84 —

A.



GÂSTEROPODA



c.



— 87

C. Fulvus.



— 88 —

dentâlid^.

G. Dentalium. Linné.

D.



— 89 -

G. DiscHiDES. Jeffreys.

D. Bifîssus. Searles. Wood.

G. SiPHONODENTALlUM. Sars.

s.



_ 90

P.



91

A. Virginea.



9-2 —

G. Garnoti.



93

P. Membranaceus. Montagu.

P.



— 94 —

E.



— 93 —

G. FissuRELLA. Bruguière.

F.



— 96

CALYPÏRID.E.

G. Calyptr/ea. Lamarck.



— 97

APLYSIDiE.

G. Aplysia. Linné.

A. Depilans.

leporina.

A. Punctata.

Cuvieriù

guttata.

A. Hybrida.

An depilans var. ?

A. Fasciata.

vulgaris.

neapolitana ?

A. Virescens.

A Lepus.

A. Rosea.

A. Camelus.

A. Marmorata.

A. Poliana.

A Longicornis.

Linné.

Del. Ch.

Cuvier.

Del. Ch.

Sars.

Sowerby.

Poiret.

Blainvllle.

Del. Ch.

Risso.

Philippi.

Ratke.

Cuvier.

Blainville.

Délie Chiaje.

Rang

.



— 98

G. DoLABHiFERA. Batig.

D. Unguifera.

marginata.

D. Petalifera.

Rang.

Blv.

Rang.

BULLIDiE.

G. LoBiGER. Krohn.

L. Philippii.

alata.

Serra di falci.

Krohn.

Forbes [Bullœa).

Calcara [Bullœa],

G. LoPHOCERCus. Krohn.

L. Gargottœ.

Siebûldii.

Gravesii.

olivacea ?

Calcara (Bulla)

.

Krohn.

Forbes (G. Icarus).

Rafinesque (G. Oxinoé)

G. Glauconella. Gray.

G. Âlgira. Eanley (Smaragdinella).

G. ScAPHANDER. Montfort.

S Lignarius.

cojivoluta.

giganteus.

Juv, zonatus.

Linné.

Schumacher.

Risso. [G. Assula).

Turton.



99 —

S.



— 100

p. Pruinosa.

Finmarkia.

P. Catena.

punctata.

P. Nitida.

p. Angulata.

P. Dactylus.

Montagu.

Sars.

Montagu

.

Adams.

Jeffreys.

Jeffreys.

Menke.

G. Amphisphyra. Loven.

A. Hyalina.

pellucida.

candida.



— 101 —
G. Akera.



102 —

B. Utriculus.



-- 108

c.



C. Pellucida.

candida

.

Brown.

Mac-Gill.

G. Gonulus.

C. Semistriata.

Deshayes.

Requien.

G. VoLvuLA. A. Adams.

V. Acuminata.

fuscicola.

Bruguière.

Chiereghini.

G. ToRNATELLA. Lcimarck.

T. Tornatilis.

hifasciala,

ovalis.

fasciata.

pellucida.

Juv. fusilla

.

puUus. globulina.

punctostriata?

T. Globulina.

pullus. tornatilis ?

Linné.

Mart. Rjsso [Spea]

Da Costa.

Lam.

Mac-Gill.

Forbes non Adams.

Id.

C. B. Adams.

Forbes.

T. Tenella.

An tornatilis var.?

Vel juv.

Loven.



105 —

NERITINIDiË.

G. Neritina. Lamarck.

N. Viridis.



— 106 --

N. Groenlandica.



— 107 —

N.





— i09

C. Tentaculata.

A.n perspicua fem.

C. Groenlandica.

glabra.

C. Latens.

Str'ômii.

C. Prodita.

C. Glacialis.

Monlagu.

M'oller.

Couth. [Oxinoë]

Mïdler.

Sars.

Loveti.

Sars.

G. Velutina. Gray.

V



— 110

TROCHID^.

G, Haliotis. Linné.

H. Tuberculata.



— 111 —

s. Cingulata. Costa.

S. Affinis. Costa.

G. ScHiSMOPE. Jeffreys.

S. Striatula. Philippi. [Scissurella].

G. Cyclostrema. Marryat.

C. Cutleriana.

exilis ?

C. Nitens.

pusilla.

Vahlii.

C. Serpuloides.

divisa,

lœvis.

C. Costulata.

C. Exîlissima.

G. Costellata.

C. Striata.

Duminyi.

zonatus.

Clark.

Philip. [Trochus).

Philippi.

Jeffreys [Margarita).

Môller.

Montagu.

Fleming [Skenea).

Philip. [Delphinula).

Môller (Margarita).

Philippi (Delphinula).

Costa (Heliciella).

Philippi (Valvata)

.

Requien {Delphinula).

Jeffreys [Trochus).



— H-2

G. Delphinula. Lamarck

D. Calcarata.

calcar. Costa [Solarium).

G. Margarita. Leach.

M.



H8

M.



144 —

T.



115

T. Gravesi. Forbes.

T. Montagui.



— H6 —

T.



— 117 —

T



— 118 —

T.



— 119 —

P.



— i-20

P. Intermedia.



— 121 —

G. Gyriscus. Tiheri.

G. Jeffreysianus. Tiberi.

G. BiFRONTiA. Deshayes.



— 122 —

L. Saxatilis.



— 123

G. Lacuna. Turton.

L



— 124 —

G. FossARUs. Adanson.

F.





— 126

TURRITELLIDiE.

G. ScALARiA. Lamarck.

S.



127 —

S. Algeriana



— 128 ~
G. TuRRiTELLA. Lamarck.

T



129

TRUNCATELLID^.

G.



130 —

G. HoMALOGYRA. Jeffveys.

H. Atomus.

nitidissima.

H. Rota.

tnca7Hnata.

pulchella.

Jiiv, paucicostata.

Philippi (Truncalella).

F. et Hanl.

Forbes et Hanley.

Webst.

Costa {Ammonicerina)

Costa [Id.).

G. RissoA. Fréminville

.

R.



131 —
R. Grossa.

membranacea var. ?

Michaud.

R. Octona. Sars.

membranacea var. ?

R. Cornea. Loven.

R. Sarsii. Loven.

R.



13-2

R. ïnconspicua.



433 ~

R. Variabilis.

costulata.

Rissoanus.

costata.

Desmaresti.

R. Ventricosa.

subveniricosa.

R. Splendida.

violastoma.

ornata.

R- Lilacina.

R. Violacea.

punctata.

amethistina.

R. Rufilabrum.

porifera.

R. Scalariformis.

Mûhlfekl

Risso.

Del. Ch.

Desmaresl.

Recluz.

Desmarest.

Canlraine.

Eichwald.

Krinicky.

Philip.

Recluz.

Desmarest.

Michaud.

Ren.

Leach.

Loven.

Requien.

$ Alvaniœ.

. Calathiscus.



— 134

R.



— 133

R.





R.



138 —

§ Barleeia.

R Rubra.



139 —

R. Decussata.



— 140 —

0.



— 141

0. Obliqua



142 —



— 143 —

A. Walleri.

A. Gulsonœ.

Jeffreys.

Clark.

G. Menestho. M'ôller.

M. Albulus.



— 14-4

c



— 145

C. Terebellum.





— 447 —

E. Stenostoma. Jeffreys.

E. Bilineata. Aider.

E. Cingulata. Requien.

E. Brevis. Requien.

G. Stylifer. Broderip.

S. Turtoni.



— 448 —



— 149 —

T. Mac-Andrei. A. Adams.

G. Cerithiopsis. Forbes et Hanley,

c.



— 150 —

C. Pulchellus. Jeffreys.

C. Trilineatus.

terebrale.

Philippi (Cerithium).

Ad.

C. Barleei. Jeffreys.

G. Costulatus.

arcticum.

nivea.

M'ôller (Turritella).

Morch. [Cerithium).

Jeffreys.

C. Neglecta. C. B. Adams.

PLEUROTOMID^.

G. Pleurotoma. Lamarck.

S. G. Mangelia. Risso.

P. Bertrandi.

heptagona.

Payraudeau.

Scacchi.

p. Septangulare.

costatum.

Var. secalinum.

œgeensis ?

Montagu.

Da Costa.

Philip.

Forbes.

P. Vauquelini.

Bossmaesleri ?

Payraudeau.

Anton.



— 151 —

P. Rugulosum.

Goodaliana.



— 152 —

P.



— 183 —

S. G. Defrancia. Millet.

P. Gracilis.



iU

p.



— 155 —
P. Lyciaca.



— 156 —

6.



157

B. Elegans. Mbller.

B. Cylindracea. M'ôller.

violacea. Migh. et Ad.

Groenlandica. Reeve.

Deckii ? var. venir icosa MôUer.

B. Livida.

B. Holbollii.

Mbller non Lin,

Mbller.

B. Nana. Loven.

PRIAMID^.

G. Priamus. Beck.

P. Stercus pulicum.

ficus,

maculata.

Chemnitz.

Martyn. [Buccinum).

Swainson {Achatina).

STROMBIDiE.

G. Chenopus. Philippi.

C. Pespelicani.

quadrifidus.

G. Serresianus.

Linné (Strombus).

Da Costa.

Michaud.

C. Mac André». Jeffreys.



158 —

PHORID^.

G. Phorus. Denis de Montfort.

P. Mediterraneus. Tiher'i

GANCELLARID^.

G. Trichotropis. Broderip.

T.



— 459 —

G. ToRELLiA. Jeffreys.

T. Vestita.

aperta.

Jeffreys.

Id. [Recluzia]

G, ÂDMETE. Kroyer,

Â. Viridula.

costelUfer.

Buccinoides.

Couthouyi.

A Crispa.

An viridula var. ?

Fabricius (Tritonium).

Sow. [Murex).

Couthouy.

Say.

Maller.

MURICID^.

G. Purpura. Bruguière.

P.



— 160

G. Fasciolaria. Lamarck.

F.



— 161 —



- 162 —

F. Syracusanus.

F. Rostratus.

strigosus.

provincialis.

aciculatus.

Linné (Murex)

Olivi.

Lam.

Blv.

Del. Ch.

F. Longurio.

An rostratus juv. ?

Weinkauff.

F. Pulchellus.

C7'ispus ?

F. Vaginatus.

ecliinatus.

calcar.

Philippi.

Brocchi.

Philippi.

Kiener.

Scacchi.

F. Scaber.

craticulatus.

strigosus.

%
F Lamellosus.

squamosus.

Var. Meyendorfî.

Lamarck.

Brocchi.

Blv.

Philippi.

Bivona.

Calcara {Murex).

F. Squamulosus.

Var. scalaris ?

Philippi.

Brocchi.

F. Brevis.

squamulata.

Borbonica.

Blainville (Purpura)

Philip. [Pyrula).

Maravigna {Pyrula).



168

F. Fasciolarioides. Forbes.

F. Earamanensis. Forbes.

G. Trophon. Montfort.

T



464 —

G. BucciNOPSis. Jeffreys.

B. Ovum.

Juv. Flemingiana.

B. Dalei.

An ovum var. ?

Var. ehurneum.

Turton (Buccinum)

Mac-Gill. {ffalia).

J. Sowerby.

Sars [Tritonium).

G. Tritonium. Millier.

T. Undatum. Linné.

Bornianum. Chemnitz.

striatum. Pennant.

Var. Groenlandicum. Chemn.

V. cyaneum. Brug.

V. carinatum. Turt.

V. solutum. Dillw.

V. labî^adorense. Reeve.

V. impériale. Id.

V. pyramidale. Id.

V. acuminatum. Broder.

V. tenebrosum. Hancock.

Jun. 6reue. Adams.

• Jun. minutum. Id.

T. Ciliatum. Fabricius.

An undatum var. ?

T. Scalariforme. Moller.

Var. tenue. Gray.

T. Déforme. Reeve,



— 165 —

T.



166

M.



— 167 —

L. Babelis.

Benoiti.

Var. regalis.

Requien.

Tiberi.

Requien.

G. Ranella. Lamarck.

R. Reticularis.

gigantea.

maculata.

Jun. gijrina.

decussata.

Linné.

Lamarck.

Schumacher.

Montf. [Apollo).

Bivona [Cumia)

G. Triton. Lamarck.

T. Nodiferum. Lamarck.

mediterraneum. Risso.

T. Variegatum. Philippi.

An nodiferum senior?

T.



— 168 —

T. Scrobiculator.



— 169

C. Saburon.

pomum.

Adanson.

Wagner.

G. DoLiUM. Lamarck.

D.



— 170 —

P. Leucozona

bicolor.

Philippi.

Canlraine [Murex)

P. Picta.

Scacchianum.

Scacchi (Purpura)

.

Philippi [Buccinum)

G. Laghesis. Risso.

L. Minima.



— 171 ~

G. Nassa. Lamarck.

N.



472 —

N.



\1Z —

N.



— 174 —

G, Cyclops. Montfort.

C. Neriteum.



175

VOLUTIDiE.

G. Mitra. Lamarck.

M.



— 176 —

M. Savignyi.



177 —



178

M. Minuta.



— i79 —



— 180 —

GONID^.

G. Cois us. Linné.

C. Mediterraneus. Bniguière.

V;ir. franciscanus. Brug.

ignohilis. Scacchi.

OBSERVATIOIV.

On voit, en comptant les espèces de mollusques testacés inscrites

dans le catalogue ci-dessus, que leur nombre s'élève environ à 1,150,

réparties dans les mers qui baignent les côtes de l'Europe
; je dis

environ, parce que quelques-unes de ces espèces ne sont peut-être que

des variétés, tandis qu'un certain nombre de variétés pourront être

élevées au rang d'espèces, quand elles seront mieux connues.

D'un autre côté, bien que ce chiffre de 1,150 soit assez considérable,

on doit penser que les collecteurs n'ont pas dit leur dernier mot, et il

est probable que la liste, que je donne aujourd'hui, s'étendra par la

suite. Toutefois, je doute qu'il y ait encore dans les mers européennes

beaucoup de coquilles ayant jusqu'à présent échappé aux investigations

des conchyliologues. Quelques personnes, peu au courant de la science

ou égarées par une ferveur mal entendue, ou bien encore cédant au

besoin de faire parler d'elles, ont, à la vérité, dans les derniers temps,

encombré la science d'espèces soi-disant nouvelles, et c'est une chose

fort regrettable; mais les hommes sérieux font facilement justice de ces

travaux sans valeur qui enflent inutilement la nomenclature sans ajouter

au nombre des espèces réellement existantes.



DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

DES MOLLUSQUES TESTACES DES MERS D EUROPE.

On est généralement d'accord aujourd'hui sur ce point, que la

connaissance de la distribution géographique des mollusques est

d'un grand secours pour la détermination des espèces et pour

l'étude des variétés, qui, la plupart du temps, doivent leur origine

à des causes locales, telles que la latitude, l'exposition des côtes,

la profondeur, l'agitation des eaux, leur composition, leur tem-

pérature, leur mélange avec l'eau douce, la nature des fonds, etc.

La division par zones, au nombre de sept, que j'ai adoptée

dans les tableaux ci-après, m'a paru suffisante pour permettre de

constater la marche que semble avoir suivie le développement de

l'espèce dans nos mers, et d'apprécier d'un coup d'œil les points

où paraît s'arrêter sa propagation.

C'est principalement aux auteurs anglais que l'on doit les pre-

mières observations faites méthodiquement sur la répartition des

mollusques dans les différentes mers, soit qu'ils aient consigné

les faits dans des faunes locales, soit qu'ils les aient fait ressortir

à l'aide de tableaux spéciaux, comme on le voit dans les intéres-

sants travaux publiés par MM. Forbes, Mac Andrew, etc.

Un assez grand nombre d'auteurs, non contents d'indiquer
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Vhahitat des mollusques, ont cru devoir donner des renseigne-

ments sur la profondeur des eaux où ils ont été trouvés, sur la

nature du fond, sable, vase, etc., enfin sur la plus ou moins

grande abondance des individus recueillis par les collecteurs.

En ce qui concerne la profondeur des eaux où ont été pêchées

les coquilles, je ne comprends pas l'importance qu'on semble y

attacher, du moins au point de vue scientifique, non plus que les

conclusions qu'on prétendrait tirer de faits si dissemblables :

ainsi, M. Mac Andrew, qui amis un soin si scrupuleux à noter

ces profondeurs, cite un bon nombre d'espèces qu'il a recueillies

à des profondeurs variant de 2 brasses jusqu'à 80, iOO et même
180 brasses. M. Forbes, dans son Mémoire sur les mollusques de

la mer .Egée, constate des anomalies semblables, anomalies qu'on

ne peut, en définitive, expliquer autrement que par des causes

fortuites qui ont amené le transport de certaines coquilles d'un

point à un autre.

J'émettrai une opinion semblable relativement à la mention de

la nature du fond, et à la rareté des individus trouvés sur le point

exploré.

Les mollusques, comme tous les animaux en général, se ren-

contrent dans les lieux où ils trouvent des conditions convenables

pour vivre et multiplier : ils doivent y être d'autant plus nom-

breux que les conditions dont il s'agit auront été plus favorables.

Les gastéropodes, qui vivent aux dépens du règne végétal, doivent

se réunir et prospérer là où croissent les plantes destinées à leur

alimentation ; les espèces carnivores se rencontrent dans les lieux

où abonde le genre de proie qui leur convient : des conditions

analogues sont indispensables à l'existence des acéphales, dont la

subsistance consiste dans les matières organiques que les eaux

tiennent en suspension. Les points où les animaux trouvent la

pâture la plus facile sont bientôt couverts de l'espèce qui peut

ainsi vivre dans l'abondance et avec sécurité. Telle est la loi qui
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régit, avant tout, la répartition et la multiplication des mollusques

dans le sein des mers. La profondeur des eaux, la nature du

fond, sont des incidents, selon moi, d'un ordre secondaire; les

indications données à cet égard sont souvent assez inexactes, et

peuvent même alors devenir des causes d'erreurs, ainsi que cela

a lieu évidemment lorsqu'il s'agit de coquilles d'espèces dis-

tinctes, dépourvues de leur mollusque, que Ton rencontre fré-

quemment mêlées sur une plage, bien que les animaux aient eu

des habitudes et un genre de vie différents.

Quant à la rareté ou à l'abondance des individus, circonstance

signalée minutieusement dans quelques ouvrages de conchylio-

logie, ce n'est, en réalité, qu'un fait local, accidentel et sans

valeur scientifique. Il n'y a que très-peu de mollusques réellement

rares, si même il en existe : ils sont plus ou moins nombreux

dans tel ou tel lieu, réunis parfois sur un point très -circonscrit,

à côté duquel on en chercherait inutilement ; il y a des saisons

plus ou moins favorables pour les rencontrer : ceux-ci vivent

dans le sable ou dans la vase, ceux-là sont nocturnes. Bref, on

connaît encore trop peu le genre de vie des mollusques pour

pouvoir se prononcer sur leur fécondité, et je suis porté à croire

que la prétendue rareté de certaines espèces est souvent due à la

difficulté d'arriver jusqu'à leurs retraites.

Malgré mes efforts pour compléter mes études géographico-

malacologiques, je dois confesser que la zone lusitanienne laisse

à désirer, et que je suis loin d'avoir signalé toutes les espèces que

ces parages doivent fournir. Je le regrette vivement, car cette

partie du littoral européen doit être riche en mollusques, et sur-

tout en objets d'un grand intérêt à cause du voisinage de la côte

occidentale d'Afrique. M. Mac Andrew, si recommandable pour

ses recherches, est à peu près le seul qui nous ait donné de

bons renseignements sur la faune dont il est question. Per-

sonne ne s'en est occupé en Portugal, contrée peu renommée
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jusqu'à présent pour son aptitude aux choses des sciences natu-

relles.

Il n'échappera à personne que mon classement, par zones, des

mollusques des mers d'Europe, n'est et ne pouvait être d'une

exactitude rigoureuse : il est évident qu'un certain nombre de ces

animaux, compris dans une zone, peuvent se rencontrer fortuite-

ment dans la zone voisine, où je ne les fais cependant pas figurer:

je m'en suis abstenu, parce que, dans ces cas exceptionnels, j'ai

considéré l'espèce comme arrivée à la limite de son domaine, et

venant pour ainsi dire expirer aux abords du domaine voisin.

Enfin, diverses coquilles qui figurent dans les tableaux qui

suivent comme appartenant à telle ou telle zone n'y ont pour-

tant été trouvées, jusqu'à présent du moins, que dans une localité

plus ou moins restreinte, telles par exemple que les Panopœa,

Pedicularia^ Priamus, etc. J'ai indiqué, exceptionnellement

pour ces coquilles, les points sur lesquels elles semblent loca-

lisées. Les astériques, placées dans les colonnes des tableaux, in-

diquent la présence du mollusque dans la région consacrée à

cha(iue colonne.
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ACEPHALA.

Glavagella.

aperta. Soio

Melitensis. LVorf. .

balanorum. Scac. .

Gastrocliaena.

dubia. Peu

Teredo.
norwegica. Speng.

navalis. Lin

megotara. F. et H.

pedicellata. Quatr.

malleolus, Turi. . .

bipennata. Turt. . .

Philippii. Fisc. .

Xylopliaga.

dorsalis. Turt. . . .

Pholas.
dactylus. Lin. .

candida. Lin. .

parva. Pen. . .

crispata. Lin. .

papyracea. Turt

Solen.

siliqua. Lin. . .

vagina. Lin. . .

ensis. Lin. . . .

legumen. Lin . .
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ESPECES.

Solen [Suite).

pellucidus. Penn.

teiiuis. Ph

Schullzeanus. Dk

Solecurtus.

slrigillalus. I.in

candidus. Ren. .

coarctalus. Gmel.

mullislriatus. Phil

Saxicava.

arctica. Lin. . . .

rugosa. Lm. . . .

Panopœa.
glycimeris. Boni.

Norwegica. Spengl

plicata. Mont. . .

Mya.
arenaria.
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ESPÈCES,

Thracia {Suiie).

truncata. Brw.

distorta. ]\lont. . .

pholadomyoides. F

Lyonsia.

Norwegica. Chemn

var. corvscans. Se.

Cochlodesma.
praetenue. Pull. .

Pandora.
inœquivalvis. Lin.

obtusa. Lam. .

flexuosa. Sow.

glacialis. Leach

Mactra.
ovalis. Say. .

helvacea. Chtm

stultorum. Lin

truncata. Mont

sublruncata. Mont

triangula. Ren. .

solida. Lin. . . .

elliptica. Brown.

epidermia. Dcsh.

Lutraria.

elliptica. Lnm. . .

oblonga. Chem. .

3
o

2
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ESPÈCES.
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ESPÈCES.

Liucina [Suite).

luteola. Desh.. . .

Axinus.
flexuosus. Mont. .

ferruginosus. Forb

Sarsii. PMI. . . .

Ungulina.
oblonga. Daud.. .

Diplodonta
rolundata. Mont.

.

fragilis. Phîl. . . .

Irigonula. Rron. .

apicalis. Phil. . .

Scacchia.

elliptica. Phll. . .

ovata. Phil

Kellia.

suborbicularis. Ml

lactea. Brown. . .

transversa. Forbes

Montacuta.
bidentata. Mont. .

substriata. Mont..

Adansonii. Cantr.

ferruginosa. Mont

lumidula. Jeff. . .

LOCALITÉS

spt'ci.ili'S

Sicile.
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ESPECES.

Bornia.
corbulûides. Phil.

complanata. Phil.

Mac-Andrewi. Fis

Poronia.

rubra. Mont. . . .

Galeomma.
Turtoni. Sorc . .

Lepton.
squaraosura. Mont

nitidum. Turt. . .

Clarkiae. CAark. . .

sulcatulum. Jeffr.

Ervilia.

castanea. Mont. .

Donax.
trunculus. Lin..

semistriata. Poli

venusla. Poli. .

polita. Poli. . .

Laskeyi. Mont. .

brevis. Jîegr. . . .

Mesodesma.
donacilla. ham. .

Scrobicularia.
compressa. Pult.

.

Coltardi. Payr. . .

«
a
o
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ESPÈCES.

Syndosmya.
prisraatica. Mont

alba. Wood. , . .

tenuis. Mont. . .

segmentum. Red

intermedia. Thomp

occitanica. Red.

rubiginosa. Poli

Tellina.

crassa, Gmel. . ,

balaustina. Gmel

Balihica. Lin.

fabula. Lin. . .

planata. Lin. .

depressa. Gmel

nitida. Poli. .

tenuis. DaC.
donacina. Lin.

Lantivyi. Payr

distorta. Poli.

pulchella. Lam

pusilla. Phil,

.

Oudardii. Payr

calcarea. Chem

tenera. Lin.. .

Costœ. Phil. .

serrata. Broc.

o
Q.

a
a
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ESPÈCES.

Tellina {Suite).

lucida. Desh. .

ovalis. Req. . .

elongata. Req.

bicolor. Req. .

mœsta. Desh.

.

melo. Req. . .

Gastrana.

fragilis. Lin. . .

PsammolDia.
vesperlina. Chem

Ferroensis. Chem

telllnella. La m.

costiilata. Turt.

costata. HanL .

Weinkauffi. Crosse

Petricola.

lithophaga. Rtz. .

Venerupis.
irus. Lin

substriata. Monl.

Lajonquairei. Pay

Goralliopliaga.

lithophagella. Lam

Guerinii. Payr. .

Tapes.

decussata. Liv. .

t.

2
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ESPÈCES.

Tapes [Suite).

pullastra. Mont

virginea. Lin.

aurea. Gmel. .

lœta. Poli. . . ,

petalina. Lam.

nitens. Scac. . .

geographica. Chem

pulchella. Lam

picturata. Req.

Pallei. Req. . .

Gytherea.
chione. Lin. .

rudis. Poli. . . .

mediterranea. Tib

Venus.
verrucosa. Lin.. .

casina. Lin

muUilajiDella. Lam

cygnus. Lam. . . .

effossa. Riv. . . .

gallina. Lin. . . ,

ovata. Penn. . . .

fasciata. Donov. .

var. Philippiœ. Rq

fluctuosa. Gould.

Dianae. Req. .

a.

SI
ae



194

ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Artemis.
exoleia. Lin

lincta. Pult

Liucinopsis

undata. Penn. . . .

Girce.

minima. Mont. . . .

Turtonia.
minuta. Fabr. . . .

Gyprina.
Islandica. Lin. . . .

Astarte.

borealis. Chem. . .

sulcata. Da C. . . .

crebricosta. Forb. .

elliptica. Jeffr. . . .

incrassata. Brown.

compressa. Mont. .

excenlrica. Desh. .

triangularis. Mont.

Gouldia.

bipartita. Phil. . . .

Gardita.

sulcata. Brug. . . .

calyculata. Lin. . .

aculeata. Poli. . . .

trapezia. Lin
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Cardita [Suite].

corbis. Phîl

Cardium.
aculeatum. Lin. . .

echinatum. Lin. . .

erinaceum. Brug. .

paucicostatum. Sow.

Groenlandicum. Ch.

Islandicum, Chem.

tuberculatum. Lin.

hians. Broc

edule. Lin

Norwegicum. SiJcn.

oblongum, Chem. .

papillosum. Poli. .

exiguum. GmeL . .

fasciatum. 3Iont. . .

nodosum. Turt. . .

minimum. PhiL .

elegantulum. BIoU.

Isocardia.

cor. Lin

Chama.
gryphoides. Lin. . .

gryphina. Lam.. . .

Arca.

nose. Lin
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ESPÈCES.
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ESPÈCES.
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ESPÈCES.

Crenella (Suite)

.

cuprsea. Jeffr. .

Modiolaria
discors. Lin. . .

laevigala. Groy.

nigra. Gray. . .

marmorafa. Fabr

costulata. Riss.

Dacrydium.
vitreum. Moll. .

Modiola.
modiolus. Lin.

tulipa, Lam. .

barbata. Lin. .

Petagnae. Scac.

vestita, PhiL .

phaseolina. Phil

Mytilus.

edulis. Lin. . . .

var. flavus

galloprovincialis. L

Africanus. Chem

minimus. Poli. .

crispus. Canlr.

.

Grunerianus. Pieev

prasinus. Mcnk. .

cylindraceus. Req.
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ESPÈCES.

Pinna.
nobilis. Lin. . .

rudis. Lin. . . .

truncata. PliiL . .

Avicula.
Tarentina. Lam. .

Lima.
excavata. Chem. .

inflata. Chem.. . .

hians. GmeL . . .

Loscombi. Sow. .

subauriculata. Mon

elliplica, Jeffr. . ,

cuneata. Forb. . .

crassa, Forb. . . .

squamosa, Lam. .

multicostata. Sotv.

Pecten.

maximus. Lin. . .

Jacobseus. Lin. . .

Islandicus. Chem.

varius. Lin

niveus. M.-GiL .

pusio. Lin. , . . .

opercularis. Lin.

.

Audouini. Payr. .

Bruei. Payr. . . .

s
o.

s>
a
o
SI
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Pecten (Suite).

pes felis. Lin. .

polymorphus. Bro

glaber. Lin. . .

proteus. Sol. .

inflexus. Poli.

Danicus. Chem

striatus. Milll.

tigrinus. Miill.

similis. Lam..

hyalinus. Poli.

Testae. Biv. . .

Actoni. Mart. .

Gemellari. Biond

Groenlandicus. Sow

imbrifer. Lov

fenestratus. Fabr

Hûsliynsi. Fahr.

dislocatus. Say.

Philippii, Becl.

.

Spondylus.
gœderopus. Lin.

aculeatus. Phil.

rainimus. Chem.

Anomia.
ephippiura. Lin.

Adriatique.

Portugal.
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ESPACES.
LOCALITÉS

spéciales.

Placunomia.
patelliformis. Lin.

Ostrea.

edulis. Lin. . .

Ruscuriana. Lam.

angulala, Lam.

plicata. Cliem. .

crislata. Bron. .

cochlear. Poli. .

BRACHIOPODA.

Grania.

anomala. MoU. . . .

ringens. Hœn. . . .

roslrata. Hœn. . . .

Thecidea.
mediterranea. Pds.

.

RliyrLchonella

.

psittacea. Chem. . .

Terebratula.
cranium. MuU. . . .

vilrea. Gmel

septigera. Lov.. . .

Spitzbergiensis. D.

caput serpentis. Li.

14
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Argiope.
anomioides. Scac,

truncata. Lin. .

decollata. Phil.

cuneala. Ilis. . .

lunifera. Phil. .

neapolitana. Scac.

capsula. Jeffr.

Davidsoni. Pieev. . Tunis.

GASTEROPODA.

Ghiton.

fascicularis. Lin.

discrepans. Brown

Hanleyi. Bean. .

cancellatus, Sow

alveolus. Sars. .

cinereus. Lin. .

ruber. Lowe. . .

margiiiatus. Penn

lœvis. Pen, ...

raarmoreus. Fabr

albus. Lin. . . .

fulvus. Wood. .

squamosus. Lin.

cajetanus. PhiL



—



Î(i4

ESPi'iCKS.

LOCALliKS

si'éciales

Cadulus.

subfusiformis. Surs

gadus. Soie. . , .

Patella.

vulgala. Lin. . . .

Tarenliiia. Lam. .

Lusitanica. Gmel.

ferruginea. Gmel.

Barbara. Lam. . .

Safiana. î.am. . .

Acmsea.
pellucida. Lin. . .

testudinalis. MiilL

virginea. 3IiilL . .

Gussoni. Cosla. .

Pilidium.
fui vu m. MiilL . .

Propilidiuiïi.

ancyloide. Forh. .

Lepeta.

cœca. Mail

Gadinia.
mamillaris. JAn. .

Garnoti. Payr. . .

lateralis. Ficq. . .

excentrica. Tih. .
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.

Siphonaria.

Algesirse. Quoi/.

Umbrella.
mediterranea. Lam

Tylodina.
citriiia. Joan. . . .

Duebenii. Lov . .

PleurobranclLUS.
plumula. Mont. . .

membranaceus. 31o

aurantius. Pdsso.

.

stellatus, Risso. .

Dehaanii. Canlr. .

perforatus. Phil.

.

testudinarius. Cant

brevifrons. Phil. .

Emarginula.
crassa. Sow. . . .

reti dilata. Ghem.

solidula. Costa. .

conica. Schum. . .

cancellata. Phil. .

elongata. Costa. .

Huzardi. Payr . .

Adriatica. Costa, .

Puncturella.

noachina. Lin. . .

c;
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ESPECES.

Fissurella.

grœca. Lin. . . .

neglecta. Desh. .

niibecula. Lin. . .

gibberula. Lam.

Calyptreea.

sinensis. Lin. .

Grepidula.
unguiformis. Lin

Moulinsii. Mich.

Pileopsis.

hungaricus. Lam

Aplysia.

depila)is. Lin. .

punctata. Cm. .

hybrida. Sow. .

fasciata. Poir. .

virescens. Ris. .

lepus. PhiL . . .

rosea. Ratk. . .

camelus, Cuv. .

marmorata. Blv.

Poliana. D. Ch

longicornis. Ran

Dolabrifera.
unguifera. Rang

petalifera. Rang
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ESPÈCES.

Liobiger.

Philippii. Krohn

Lophocercus.
GargotUe. Cale

Glauconella.

Algira. Hanl. .

Scaphander.
lignarius. Lin.

librarius. Lov.

vestitus. Phil.

gibbulus. Jeff.

Philine.

aperta. Lin. . .

scabra. ililll. .

punctaïa. Clark

quadrata. Wood

pruinosa. Mont

calena. Mont.

nitida. Jeff. . .

angulata. Jeff.

dactylus. Menke

Ampliispliyra.
hyalina. Turt.

ventrosa. Jeff.

expansa. Jeff.

globosa. Lov..

a
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ESPi^CES.

LOCALITÉS

spéciales.

Akera.
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Cyliclma {Suite).

semistriata. Req.

.

Volvula.

acuminala. Brug.

Tornatella

tornatilis. Lin. . .

globulina. Forb. .

tenella. Lov. . . .

Neritina.

viridis. Lin. . . .

Otina.

otis. Turt

Natica.

clausa. Brod. . . .

Flava. Gould. . . .

Groenlandica. Moll

nana. Moll

Monlagui. Forb. .

Alderi. Forb. ...

Guilleminii. Payr.

monilifera. Lam..

fusca. Blv

inlricata. Bon. . .

oUa. M. deS . .

mâculata. Ulys. .

Dillwinii. Payr. .

Sagraiana. D^Orb.

15
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ESPÈCES.
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ESPECES.
LOCALITÉS

spéciales.

Scissurella

crispata. Flem.. .

costata. D'Orb. . .

Isevigata. D'Orb. .

decussata. D'Orb.

decipiens. Cost. .

cingulata. Cost.. .

affinis. Cost. . . .

ScMsmope.
striatula. Phil. . .

Cyclostrema.
CiUleriana. Clark.

nitens. Phil. . . .

serpuloides. Mont.

costulata. Mail. .

exilissima. Phil. .

costellata. Cost. .

sti'iata. Phil. . . .

Delphinula.
calcarata

Margarita.

occidentalis. Migh

Groenlandica. Chem

argentata. Gould.

cinerea. Gould.. .

helicina. Fabr. . .

plicata. Sars. . . .
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ESPÈCES.

Margarita [Suite).

acuminata, Sow. .

amabilis. Jeff. . .

Troclius.

granulatus. Born.

zizyphinus. Lin. .

conulus. Lin. . . ,

millegranus. Phil.

exasperatus. Penn

unidentatus. Phil.

strialus. Lin. . . .

Graves!. Forb. . .

Montagui. Wood.

tessellatus. Chem.

fragaroides. Lam.

margaritaceus. Ilis

umbilicaris. Lin.

.

varius. Gmel. ...

villicus. Phil.. . .

canaliculatus. Lam

cruciatus. Gmel. .

glomus. Phil. . . .

Jussieui. Payr. . .

cinerarius. Lin. .

divaricatus. Lin. .

magulus. Desh. . .

Spratti. Forb. . .

LOCALITÉS

spéciales.

Arch. grec.
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Troclius [Suite).

Adriaticus. Phil.

pumilio. Phil.

Adansonii. Phil.

turbinoides. Desh

nebulosus. Phil

turaidus. Mont. .

leucophseus. Phil

Guttadauri. Phil

corallinus. Lin.

sanguineus. Lin.

Tinei. Cale. . . .

magus. Lin. . . .

fanulum. Gmel.

.

pygmasus. Phil.

Lyciacus. Forb.

pallidus. Forb .

Turbo.
rugosus. Lin. . .

Pliasiaiiella.

pullus. Lin. . . .

speciosa. Mhf. .

intermedia. Scac

tenuis. Hlich. . .

pulchella. RecL.

Adeorbis.
subcarinata. Mont * * * *
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ESPECES.

Adeorbis (Suite).

costata. Brus. . .

Solarium.

pseudoperspectivum.

fallaciosum. Tib.

siculum. Cantr. .

discus. Phil. . . .

GyriscTis.

Jeffreysianus. Tib

Bifrontia.

zanclaea. Phil. . .

Littorina.

litloralis. Lin

littorea. Lin. .

rudis. Mat. . .

saxatilis. John.

neritoides. Lin

miliaris. Quoy.

syriaca. PhiL .

punctata. Gmel

limata, Lov. . .

glabrata. Pfeiff.

Lacuna.
divaricata. Fah

solidula Lov.

frigida. Lov. .

albella. Lov. .
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Lacuna {Suite)

.

crassior. Mont. . .

pallidula. Da C. .

puteolus. Turt. . .

Fossarus.

ambiguus. Un. . .

costatus. Broc. . .

clathratus. PhU. .

Petitianus. Tib. .

Vermetus.
arenarius. Lin. . .

triqueter. Biv. . .

semisurrectus. Biv

subcancellatiis. Biv

infundibulura. Lin

glomeratus. Biv. .

echinatus. Lin. . .

discus. Beq. . . .

tricuspidatus. Sow

corneus. Forb. , .

Siliquaria.

anguina. Lin. ...

Cœcum.
trachœa. Mont. . .

glabrum. Mont.. .

obsoletura. Carp.

Sic île.

Arch. grec.
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Scalaria.

communis. Lin.

Turtonœ. Turt..

lamellosa. Lam.

eburnea. Mich.

.

soluta. Tîb. . . .

clathratula. Adams

Trevelyana. Leach

Algeriana. Weink.

Groenlandica. Chem

Loveni. Adams.

Eschrichti. Moll

crenata. Lin. . .

Hellenica. Forb.

foliacea. Sow. . .

Cantrainei. Weink

Mesalia.

brevialis. Lam. . .

subdecussata. Cant

Turritella.

ungulina. Lin. . .

triplicata. Broc. .

bicingulata. Lam.

erosa. Couth. . . .

lactea. Moll. . . .

suluralis. Forb. .

pusilla. Jeffr. . .

Taviva.
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Mathilda.
quadricarinata. Br

Truncatella.

truncatula. Drap.

miiuita. Req. . . .

Assiminea,
Grayana. Flem

littorina. D. C.

Skenea.
planorbis. Fabï

Homalogyra
atomus. Phil.

.

rota. F. et IL.

Rissoa.

auriscalpium. L

oblonga. Desm.

data. Phil. . .

venusta. Phil.

raonodonta . Blv

membranacea.

grossa. Mich. .

octona.

cornea.

Sarsii.

parva.

interrupta

pulchella.

Sars.

.

Lov. .

Lov. . .

DaC. .

Ad.

Phil

11.

Ad

16
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ESPÈCES.
LOCALITES

spéciales.

Rissoa [Suite) .

dolium. iSyst. . . .

inconspiciia. Aid.

Ehrenbergi. Phil.

simplex. Phil. . .

lineolata. Mkh. .

radiata. Phil. . . .

marginata. Mich.

similis, Scac. . . .

subcostulata. Sch.

decorata. Phil. . .

Guerinii. Red. . .

variabilis. Miihl.

.

ventricosa. Desm.

splendida. Eichw.

lilacina. Red. . . .

violacea. Desm.. .

rufilabrum. Leach.

scalariformis. Req

Alvaniœ.

calalhiscus. Lask.

Montagui. Payr. .

crenulata. Mich. .

lactea. Midi. . . .

abyssicola. F. et U

Jeffreysii. Wall. .

zetlandica. Mont.
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ESPÈCES.

Rissoa {Suite).

striata. Moiit. . .

semistriata. Mont

glabrata. 3Iulhf.

globulus. Moll.

.

vitrea. Mont. . .

cossurae. Cale. .

Barleeia.

rubra. Ad. . . .

HydroMce.

ulvae. Linn. ...

ventrosa. Mont.

Rissoina.

Bruguierei. Payr

decussata. Mont.

Jeffreysia.

diaphana. Aid. .

opalina. Jcffr. .

globulalis. Jeffr

cylindrica. Jeffr.

eburnea. Stimps.

Odostoiïiia.

conoidea. Broc.

pallida. Mont. .

unidentata. Alont

conspicua. Aid.

rissoides. Flanl.

LOCALITÉS

spéciales.



— 221 —

ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Odostomia (
'uiic
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Aclis {Suile).

Gulsonœ. Clark.

Menestho.
albulus. Fabr. .

Humboldlii, Risso

Ghemnitzia.
pallida. Phil. . .

rufa. Phil. . . .

formosa. F. et H
lactea. Lin. . . .

pusilla. Phil. . .

gracilis. Phil. .

fenestrata. F. et H
scalaris. Phil.

densecostata. Phil

obliquata. Phil.

intersiincta. Mont

terebellum. Phi!

indistincta. Mont

clathrata. Jeffr.

Eulimella.

Scillœ. Scac. . .

acicula. Phil.. .

affinis. Phil. . .

strialula. Jeffr.

clavuia. Lov. . .
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ESPECES.

Gerithiopsis [Suite)

pulchellus. Jeffr.

trilineatus. Phil. .

Barleei. Jeffr. . .

coslulatus. Moll. .

neglecta. G. B. Ad

Pleurotoma.
Mangelia

.

Bertrandi. Payr. .

septangulare. Mon

var. secalinum, Ph

Vauquelini. Payr.

rugulosum. Phil.

.

albidum. Desh. . .

taeniatum. Desh. .

cserulans. Phil. .

multilineatum. Des

brachystoma. Phil

costulatum. Pus. .

abyssicola. Forh.

Loveniana. Forh.

nanum. Scac. . . .

pusillum, Scac. . .

granum. Phil. . .

striolatum. Phil.

.

nebula. Mont.. .

Ginnaniana. Phil

o
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ESPÈCES.

Pleurotoina {Suite)

attenuatum. Mont

laevigalum. Ph'd. .

fusiforme. Req. . .

Befrancia.

gracile. Mont. . .

reticulatura. Ren.

Leufroyi. Mich.. .

lineare. Mont.. . .

purpureum. Mont.

Var. Philberti. Mie

mulliplicatum. For

Laviœ. Phîl. . .

Pleuroloma.

crispatum. Crist

elegans. Scac. .

Lyciaca. Forb. .

fortis. Forb. . .

minuta. Forb. .

volutella. Kicn.

.

hystrix. Bellard.

undatiruga. Biv.

nuperrimura. Tib

boréale, Lov. . .

carinatum. Biv.

nivale. Lov. . .

LOCALITÉS

spéciales.

17
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ESPÈCF.S.

Bêla.

pyramidalis. Str. .

rufa. Mont

Trevelyana, Turi. .

turrieula. Mont. . .

demersa. Tib. . . .

Pingelii. Moll. . . •

Vahlii. Moll

cinerea. Moll. . . •

elegans. Moll. . . •

cylindracea. Moll. .

livida. Moll

HolboUii. Moll.. .

nana. Lov

Priaiïius.

stercus pulicum. C.

Chenopiis
pes-pelicani. Lin. .

Serresianus. Mich.

Mac-Andreae. Jeffr.

Phorus.
mediierraneus, Tib.

TricTiotropis.

borealis. Brod. . . .

conicus. Moll. . . .

Kroyeri. PMI. . .

doHum. Petit.. . .

LOCALITÉS

spéciales.

Cadix.
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ESPECES.

Gancellaria.

cancellata. Lin. .

Torellia.

vestita. Jeffr. . . .

Admete.
viridula. Fabr. . .

crispa. Moll . . .

Purpura.
lapillus. Lin. . . .

haemastoma. Gmel.

nux. Reeve

Fasciolaria.

lignaria

Fusus.

islandicus. Chemn.

Holbollii. MolL . .

gracilis. Da C. . .

propinquus, Aid.

Jeffreysianus. Fisch

Ebur. Morch. . . .

lachesis. Morch. .

antiquus. L . . .

despectus. Fabr. .

borealis. Phîl. . .

. spitzbergiensis. JRe

Berniciensis. King

Kroyeri. Moll. , .
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ESPÈCES.

FusiiS {Suite).

Turtoni. Bean. . . .

Norwegicus. Chem.

contrarius. Lam. . .

fenestratus. Turt. .

corneus. Lin

syracusanus. Lam.

rostratus. Oliv. . .

longurio. Weink. .

pulchellus. Phil. . .

vaginatus. PhiL . .

scaber. Lam

lamellosus. Phil. .

squamulosus. PhiL

distinctus. C. et J.

.

brevis. Blv

fasciolaroides. Forb.

Karamanensis. Forb.

Trophon.
craticulatus, Fabr.

clathratus. MolL . .

Gunneri. Lov. . . .

latericeus. MolL . .

Baivicensis. Jonst. .

muricatus. Mont. .

Buccinopsis.

ovum. Turt

LOCALITÉS

spéciales.
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Buccinopsis {Suite)

Dalei. Sow

Tritonium.
undatum. Lin. . .

ciliatum, Fabr. .

scalariforme. Moll

déforme. Reeve. .

glaciale. Lin. . . .

Humphreysianum. B

fusiforrae. Kien .

Murex.
brandaris. Lin. . .

trunculus. Lin. .

erinaceus. Lin. . .

var. Tarentinus. La

distinctus. Crist.

.

cristatus. Broc. .

corallinus. Scac. .

Hellerianus. Brus.

rudis. Philip.. . .

Edwardsi. Payr. .

TypMs.
fistulosus. Sow .

Latiaxis.

Babelis. Req. ...

tectum sinense. D

laceratus. Desh.

Spitzberg.
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ESPÈCES.

Ranella.

reticularis. Lin. .

Triton.

nodiferum. Lam

variegatum. Phil

olearium. Lin. .

corrugatum. Lam

cutaceum. Lin.

.

scrobiculator. Lin

mediterraneum. S.

Gassidaria.

echinophora. Lin. .

Thyrrena. Lin. . . .

Cassis.

sulcosa. Brug. . . .

saburon. Lam. . . .

Dolium.
galea. Lin

Pollia.

pusio. Lin

Pisania.

D'Orbignyi. Payr. .

leucozona. Phil. . .

picta. Scac

Lachesis.

minima.

mamillata. Risso. .

e
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ESPÈCES.

Neseea.

candidisslma. Phil

pellis-phocae. Reev

granulata. Rîsso. .

Folinse. Phil. . . .

Nassa.

mutabilis. Lin. . .

reticulata. Lin.. .

nitida. Jeffr. . . .

limala. Chem. . . .

marginulata. Lam.

Gemellari. Biond.

pygmaea. Lam. . .

incrassata. iliil. .

granum. Lam. . .

genetta. Lesson. .

variabilis. Ph. . .

Tinei. Mar

trifasciata. Ad. . .

Gallandiana. Fîsch

Pfeifferi. Phil. . .

corniculum. Oliv.

scriptum. Leach.

.

dermestoideum. L

Cyclops.

neriteum. Lin. . .

pellucidum. Risso.

o
a,

a
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ESPÈCES.
LOCALITÉS

spéciales.

Columbella.
rustica. Lin. . . .

tringa. Lam. . . .

Crosseana. Red .

minor Scac. . . .

Haliseeti. Jeffr. . .

Mitra.

zonata. Sow. . . .

plicatula. Broc. .

ebenus. Lanii . . .

lutescens. Lam. .

Groenlandica. Moll

Savignyi. Payr. .

obsoleta, Bron. .

olivoidea. Cantr..

Philippiana. Forb.

Cordieri. Marav.

.

Ringicula.
auriculata. Men. .

Voluta.

oUa. Lin

Ovula.
Adriatica. Sow.. .

carnea. lAn. . . .

spelta. Lin

Simnia.
palula. Penn. . . .

Tunis.
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ESPÈCES,
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NOTA.

Les tableaux qui précèdent ne doivent pas être considérés comme

l'expression exacte et complète de la répartition sur nos côtes des mol-

lusques testacés des mers d'Europe. Beaucoup ont échappé jusqu'à pré-

sent aux recherches des naturalistes; et, comme j'en ai déjà fait l'obser-

vation, les côtes de Portugal n'ont pas été convenablement explorées.

Il y a là une lacune à combler, et on peut regarder comme certain que

l'on retrouvera sur ce littoral toutes les coquilles qui ligurent en même
temps dans la zone méditerranéenne et dans les zones celiique et bri-

tannique. On pourra dès-lors expliquer facilement la présence et la pro-

pagation des espèces s'étendant de Gibraltar vers les mers du Nord en

suivant les côtes du Portugal, et cela sans avoir besoin de recourir à

l'hypothèse d'une ancienne communication de l'Océan atlantique avec

la Méditerranée, par un large canal ouvert au pied des Pyrénées.



NOTICE

LES COQUILLES EXOTIQUES

CITEES COMME VIVANT DANS LES MERS D EUROPE

Il m'a semblé qu'il ne serait pas sans intérêt de signaler ici à

l'attention des conchyliologues les erreurs commises par un cer-

tain nombre d'auteurs qui ont admis dans la faune européenne

beaucoup de coquilles appartenant exclusivement à des mers

lointaines, et que j'ai rejetées rigoureusement de mon catalogue.

Ces erreurs, qu'il est facile d'expliquer, remontent, en général,

à une époque où les mers n'avaient pas encore été explorées

sérieusement au point de vue scientifique, et où l'on n'attachait

même pas une grande importance à Vhabitat des mollusques.

Comme sources de ces inexactitudes
,
je citerai en première ligne

l'ignorance et souvent même la ^mauvaise foi des gens faisant

commerce d'objets d'histoire naturelle.

Parmi les hommes de cabinet qui ont écrit sur la conchyliolo-

gie, il en est bien peu qui se soient personnellement livrés à la

recherche des mollusques, el les autres ont dû par conséquent

s'en rapporter, soit aux marchands, soit à des collecteurs indiffé-

rents ou peu experts; on conçoit d'ailleurs que ceux-ci ont pu
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eux-mêmes se tromper de bonne foi, et considérer comme indi-

gènes des coquilles exotiques, dont la présence sur nos côtes

n'était cependant que le résultat d'un fait accidentel. En effet,

bon nombre de coquilles étrangères ont pu être transportées en

Europe adhérant à la carène d'un bâtiment, ou jetées à la mer

comme inutiles à l'arrivée d'un navire. C'est ce qui a lieu, au sur-

plus, très-fréquemment, à bord de ceux qui ont pris aux Antilles,

ou sur d'autres points, une certaine quantité de sable comme lest,

dont on se débarrasse avant d'entrer dans le port.

Il y a aussi de nombreux exemples d'erreurs commises par des

auteurs qui se sont trompés dans leurs déterminations , en con-

fondant les espèces, ou qui se sont même parfois laissés entraîner

au plaisir d'augmenter l'importance d'un catalogue, sans s'aper-

cevoir que cette faiblesse devait avoir pour effet de discréditer

leur travail.

Il est remarquable que ces fausses indications se dénoncent

elles-mêmes par ce fait qu'il est toujours question, dans ce cas-là,

d'une coquille morte, fruste, unique, ou excessivement rare, alors

que la plupart du temps elle appartient à un mollusque prolifique

qui devrait abonder sur le point où l'on prétend l'avoir décou-

vert : M, Payraudeau, par exemple, a inscrit, dans son catalogue

des coquilles de la Corse, un bon nombre d'espèces exotiques

qu'un autre collecteur habile, mais plus circonspect, M. Requien,

a, quelques années plus tard , vainement cherchées dans les

mêmes localités.

Ces erreurs, explicables à une époque où les études conchyliolo-

giques étaient peu avancées, ou moins bien comprises, ne seraient

plus excusables aujourd'hui, et on ne saurait trop engager les

personnes qui s'occupent de faunes locales à rejeter de leurs

listes toute espèce dont l'origine serait douteuse. J'irai plus loin

encore, en disant qu'il n'y aurait même pas lieu de faired'exceplion

pour une coquille exotique qu'on aurait trouvée sur nos côtes
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pourvue de son mollusque : un fait de ce genre, isolé, anormal, ne

devralL pas avoir plus de valeur, en ce qui concerne le monde
sous-marin, qu'il n'en aurait, dans un autre cas, si l'on rencontrait

un singe dans la forêt de Compiègne, ou un crocodile dans les

eaux du Rhône.

Voici la liste des espèces exotiques citées à tort comme se trou-

vant dans les mers d'Europe :

Pholas.
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PiNNA.
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Ptrdla.
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mollusques appartenant plus généralement aux régions intertro-

picales d'Afrique.

Plusieurs de ces animaux se seront propagés successivement le

long des côtes; d'autres auront pu être transportés accidentelle-

ment d'un point sur un autre où ils auront trouvé des conditions

convenables à leur existence et à leur multiplication.

Je suis aussi fort tenté d'admettre qu'à une époque géologique

déjà bien ancienne, il existait dans la Méditerranée une faune

différente de celle actuelle , et qui serait éteinte aujourd'hui, à

l'exception d'un petit nombre d'espèces qui se sont maintenues

jusqu'à présent, et qui seraient peut-être destinées à disparaître

également avec le temps.

Je classerai comme il suit les coquilles dont il vient d'être

question :

1° Mollusques plus particulièrement propres aux mers d'Eu-

rope qui seraient descendus jusque sur les côtes du Sénégal :

Venus verrucosa. Linné. Trochus magus. Linné.

Artemis exoleta. Linné. — coralMnus. Linné.

BuLLiEA aperta. Lamarck. Cerithium vulgatum. Bruguicre.

2° Coquilles de la faune sénégalaise qui seraient remontées au

nord, soit sur les côtes du Portugal , soit sur certains rivages du

bassin méditerranéen :

PsAMMOBiA costata. Hanley. Mesalia brevialis. Lamarck,

Ungulina oblonga. Daudin. Triton scrobiculator. Linné.

LiTHODOMUs caudigerus. Lamorci. Cassis saburon. Adanson.

Siphonaria Algesirae. Quoy. Nassa Gallandiana. Fischer,

FossARus ambiguus. Linné. Voluta olla. Linné.

Purpura haemasloma. Linné. Cypr^a lurida. Lamarck.

3° Mollusques dont la présence actuelle dans la Méditerranée
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se rattacherait à une ancienne faune, dont ils seraient les restes

et les représentants :

Venus effossa. Bivona. Puiamus stercus pulicum. Chemn.

Cardium hians. Brocchi. Mitra zonata. Swainson,

SiLiQUARiA anguina. Linné. Cypr^a physis. Gray.

Phorus mediterraneus. Tiberi. — spurca, Linné.

Pleurotoma undatiruga. Bivona Pedicularia sicula, Swainson.

Cancellaria cancellata. Linné. Conus mediterraneus. Bruguière.





OBSERVATIONS

ET

NOTES EXPLICATIVES

J'ai souvent, en rédigeant mon travail, éprouvé le besoin de

donner quelques explications relativement à divers mollusques,

ou à la synonymie ; mais j'ai craint d'encombrer mon catalogue

de notes qui, mises en bas des pages, lui eussent enlevé son ca-

ractère synoptique, et j'ai préféré réunir ces notes à part, en les

présentant, comme on va le voir, dans l'ordre du classement mé-

thodique que j'ai adopté.

G. Teredo. Sellius.

En dehors des espèces de Tarets mentionnées dans mon cata-

logue comme appartenant aux mers d'Europe, il en est plusieurs

autres que M. Jeffreys a décrites, en 1860, dans les Annals and

magazine ofnatural history, sous les noms de Teredo excavata,

bipartita^ spatha, fusticulus\ cancellata, et fimbriata^ d'après

des individus provenant pour la plupart de l'île de Guernesey.

Toutefois cet auteur ne les a point admises dans son bel ou-

vrage sur les mollusques des îles Britanniques
,
par la raison que

ces Tarets avaient été trouvés dans des pièces de bois appartenant

à des contrées lointaines (cèdre ou bois de theak), et qui, à la suite
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d'un naufrage'ou par toute autre cause, avaient été rejetées par

la mer sur le littoral de Guernesey ou lieux voisins.

Ce motif m'a paru trop plausible pour que j'aie balancé à ex-

clure ces espèces de la faune européenne.

Panopaea ghjcimeris. Born.

On ne connaît jusqu'à présent, dans les mers d'Europe, que

deux localités où l'on ait trouvé ce mollusque :

1° Les côtes de Sicile, et sur un seul point, entre Trezza et

Acireale
;

2° En Portugal, près de Faro.

La Panopée vit enfoncée dans le sable ou le sable vaseux, à une

certaine profondeur, toujours au-dessous du niveau des basses

mers, en sorte qu'il est fort difficile de se la procurer, et on ne

rencontre le têt, sans l'animal, qu'après les grandes marées, ou

lorsque les sables ont été remués et bouleversés à la suite d'une

tempête.

Il est probable qu'on trouvera cette espèce sur la côte occiden-

tale d'Afrique.

Panopaea plicata. Montagu (Mytilus).

Cette coquille, rapportée au genre Panopœa par M. Jeffreys,

est-elle bien une véritable Panopée? Quoique sa charnière la

rapproche de ce genre, on peut rester dans le doute. Les véritables

Panopées sont toutes des coquilles grandes, épaisses, solides, non

nacrées, vivant enfoncées dans le sable à d'assez grandes pro-

fondeurs. La P. plicata, au contraire, est mince, semi-transpa-

rente, à texture nacrée, et de très -petite taille. Nous n'avons

aucun détail sur son genre de vie, et l'on peut supposer que ce

mollusque est pourvu d'un byssus, cemme les Splienia et les

Saxicava. A l'état vivant cette espèce paraît être rare, et le plus

souvent on n'a dragué que des valves dépareillées. Je crois donc

devoir la signaler aux naturalistes, et appeler sur elle toute leur
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attention : il serait intéressant de savoir si elle doit rester parmi

les Panopées, ou plutôt passer dans le voisinage des Saxicaves.

S. Wood Ta décrite comme une Sphenia, Nyst comme une Saxi-

cava; ce qui démontre que ses affinités avec les Panopées ne sont

pas saisissantes.

Sphenia Binghami. Turton.

La légitimité du G. Sphenia a étémise en doute par M. Jeffreys,

qui le supprime même, pour le réunir aux 3Jya. Je ferai observer

à ce sujet que les Sphenia diffèrent des Myes par leur coquille

mince, peu bâillante en arrière, très-inéquivalve. L'animal a

des sypbons relativement courts, et on aperçoit à la base du pied

un véritable byssus. Les Sphenia vivent attachées dans des trous,

des cavités de roche, tandis que les Myes restent enfoncées dans

les sables. Ces coquilles me paraissent donc très-voisines; mais

leur identité générique ne me semble, jusqu'à présent, nullement

démontrée, et j'ai cru par conséquent devoir maintenir le G. Sphe-

nia dans mon catalogue.

Thracia convexa. W. Wood.

Contrairement à l'opinion de plusieurs concliyliologues, je ne

crois pas que cette Thracie, décrite et parfaitement figurée par

Wood dans son General conchohgy.se rencontre dans les eaux de

la Méditerranée : on lui donne cet habitat dans quelques catalo-

gues; mais, malgré toutes mes démarches, je n'ai jamais pu

obtenir la preuve du fait avancé; j'ai tout lieu de penser au con-

traire, avec M. Morch, que cette espèce habile exclusivement les

mers du Nord, où du reste on la trouve difficilement, probable-

ment parce qu'elle y vit sur des fonds de vase. J'ai obtenu, il y a

bien longtemps, de M. J.-B. Sowerby, deux exemplaires de cette

Thracie, qu'il regardait comme fort rare.

Thracia truncata. Brown [Amphidesmd).

C'est d'après l'autorité de M. Jeffreys que j'ai admis ce nom spé-
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cifique comme s'appliquant à la Thracîa myopsis de Moller, dont

le nom ne viendrait alors qu'en synonymie; mais j'avoue que je

n'ai pu vérifier l'exaclilude de la détermination adoptée par

M. Jeffreys.

Reeve, dans sa monographie du genre dont il s'agit, donne la

description et la figure de la T. nnjopsis de Moller, et rapporte à

la T. distorta de Montagu la T. truncata de Brown, ce qui est en

désaccord avec l'opinion de M. Jeffreys,

Au surplus, il doit être bien entendu qu'il s'agit, pour celle

espèce inscrite dans mon catalogue, de la T. myopsis de Moller,

laquelle vit dans les mers du Nord, sur les côtes du Groenland.

G. Pandora. Bruguière.

Il est fort difficile d'établir d'une manière précise les caractères

d'après lesquels on pourrait reconnaître les espèces mentionnées

dans le catalogue. Quelques auteurs se sont montrés disposés à

les réunir, et à ne voir dans les formes différentes que de simples

variétés, dues, soit à un état plus ou moins jeune, soit à l'influence

des milieux dans lesquels vit le mollusque. Cette opinion, vers

laquelle je pencherais volontiers , ne me paraît cependant pas

assez justifiée jusqu'à présent pour que j'aie cru devoir l'adopter

dans la nomenclature que je donne. La Pandora glacialis de

Leach surtout me paraît assez distincte de ses congénères.

Mactra truncata. Montagu.

Montagu a décrit cette espèce, dont la légitimité a été depuis

contestée par divers auteurs, qui l'ont rapportée soit àla M. solida,

soit à la M. subtnmcata, dont elle se rapproche davantage ; mais

j'ai reçu de M. J.-B. Sowerby des exemplaires de la 31. truncata

qui m'ont semblé justifier la distinction faite par Montagu. L'es-

pèce dont il s'agit se rapproche bien de sa M. suhtruncata, mais

elle est plus grande, plus solide, plus régulièrement trigone, et

je crois devoir la maintenir dans mon catalogue, d'après l'autorité
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de ce conchyliologue, dont l'opinion doit être d'un grand poids en

pareille matière.

La M. truncata est bien figurée dans l'ouvrage de Brown (//-

lustrations conchyliologiques)
,
pi. 15,fîg. S.

Lucina spinifera. Montagu.

Var. Venus Busschaerdi. Requien.

Je dois à l'obligeance d'un collecteur, qui a eu l'heureuse

chance de recueillir en Corse quelques-unes des espèces décrites

par Requien, la communication de celle que celui-ci a décrite sous

le nom de Venus Busschaerdi. J'ai reconnu que ce n'était autre

chose qu'une variété de la Lucina spinifera (Venus) de Montagu.

Cette variété est petite, presque lisse, teinte intérieurement et

extérieurement d'une couleur jaune-orange.

M. Mac Andrew a rencontré cette coquille à Vigo, et sur les

côtes du Portugal : il la désignée dans son catalogue par les mots

Lucina spinifera, yellow var.

Je suis porté à croire que la coquille nommée par Requien Venus

Duminyi est une autre variété de la Luc. spinifera. L'auteur fait

suivre la courte description qu'il donne de cette espèce des mots

valde similis prœcedenti (V. Busschaerdi).

G. Ungulina. Daudin.

Ce mollusque est originaire des côtes occidentales d'Afrique, et

est assez commun au Sénégal (Corée), où on le trouve installé

dans les pierres et les roches : ce n'est sans doute qu'accidentel-

lement qu'il a été transporté aux environs de Cadix, où il a con-

servé les mêmes habitudes. Cette Unguline ne paraît pas avoir

encore pénétré dans le bassin méditerranéen. Il en est de

même de quelques autres coquilles, telles que le G. Priamus, la

Voluta olla, la Psammohia costata, etc. Il est possible que l'on

trouve un jour le G. Ungulina sur les côtes du Portugal, si in-

complètement explorées jusqu'à présent.
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Donax Laskeyi. Montagu [Tellina).

Montagu a décrit, dans son supplément (pag. 28), sous le nom

de Tellina Laskeyi, une coquille qu'il avait reçue de M. Laskey

comme provenant des côtes d'Ecosse. La description de l'auteur

est accompagnée d'une figure coloriée (pi. 28, lîg. 3).

Plusieurs conchyliologues, et entre autres M. Forbes et M. Jef-

freys, n'ont pas osé admettre cette espèce dans la faune des îles

Britanniques, et ils ont émis l'opinion qu'elle devait être origi-

naire des Antilles; ce qui ne me paraît pas suffisamment démontré.

La coquille dont il s'agit ressemble plus, quoique de moindre

dimension, à une Donax polita de Poli [complanata Montagu) qu'à

aucune des Donaces exotiques. Je n'ai jamais rencontré parmi les

coquilles provenant des Antilles, ni la D. Laskeyi, ni rien qui

s'en rapprochât.

L'espèce de Montagu , au contraire , a toute l'apparence d'une

coquille des mers d'Europe ; et au premier aspect on croirait voir

un intermédiaire entre VErvilia castanea et la Donax polita.

J'ai donc cru pouvoir l'admettre dans mon catalogue, non pas avec

la certitude qu'elle appartient aux mers d'Europe , mais pour ap-

peler sur elle l'attention des personnes qui se livrent à la recher-

che des mollusques sur les côtes d'Ecosse.

Eonax brevis. Requien.

J'ai reçu sous ce nom, et comme provenant des côtes de l'île de

Corse, une coquille non adulte, qui se rapporte parfaitement à

l'espèce décrite par Requien, Cène serait autre chose que ]a. Donax

truncnlus à l'état jeune.

G. Syndosmya. Rècluz.

M. Jeffreys n'accepte pas le genre Syndosmya de M. Récluz,

et le réunit au genre Scrobicularia de Schumacher. Certes, ces

deux genres sont très-voisins l'un de l'autre, mais les différences

qu'ils présentent sont tellement saillantes qu'il est difficile de les
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méconnaître; M. Jeffreys semble avoir lui-même justifié la distinc-

tion, en créant deux sections dans son genre Scrobiciilaria. La

première, caractérisée par la présence de dents latérales plus ou

moins développées, comprend toutes les Syndosmyes ; la seconde,

caractérisée par l'absence de dents latérales, ne compte que la

Scrob. compressa et la Sc7'ob. Cottardi . or M. Récluz, en créant

son G. Syndûsmya^ l'a distingué des Scrobicularia par l'exi-

stence des dents latérales. Je crois donc qu'il n'y a aucun inconvé-

nient à maintenir le genre Syndosmya, qui comprend les petites

espèces transversales de nos mers.

G. Tellina, T. Oudardii et T. Lantivyi. Payraudeau.

Voilà deux espèces que j'ai inscrites dans mon catalogue,

d'après le dire de M. Payraudeau, mais que je n'ai jamais vues,

et que Requien n'a pas retrouvées en Corse. M. Mac-Andrew ne les

cite pas non plus dans la liste de ses espèces méditerranéennes.

Quelques personnes les ont rapportées à d'autres espèces avec

lesquelles elles ne me paraissent pas avoir de rapport : je n'oserais

donc affirmer que ces deux coquilles de Payraudeau appartien-

nent réellement à deux espèces bien caractérisées. Peut-être

m'objectera-t on que j'aurais pu m'édifler sur ce point, puisque

les types de l'auteur se trouvent à Paris.

On semble ignorer, bêlas ! que ces collections spéciales, tout

intéressantes qu'elles sont au point de vue scientifique, viennent,

à leur entrée dans un établissement public, se fondre dans une

immense collection générale, comme on voit les eaux des fleuves

se confondre , à leur emboucbure , avec les flots agités de

rOcéan. Or les collections générales sont trop riches et tiennent

trop de place pour qu'on puisse les mettre en ordre et les classer.

Je crois, au reste, qu'on n'y songe guère, et môme qu'on n'y tient

pas.

19
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Cytherea mediterranea. Tiberi.

J'ai reçu de M. le D'^ Tiberi, et de M. Benoit, de Messine, une

petite Cythérée uniformément blanche, et me paraissant avoir, à

la couleur près, tous les caractères de la Cytherea rudis de Poli :

MM. Fischer et Crosse partageaient celte opinion, en sorte que je

la considérais comme une simple variété.

Cependant mon savant confrère de Porlici , dont l'opinion est

loin d'être sans valeur en pareille matière, a persisté dans l'opi-

nion que cette Cythérée constitue une espèce distincte dont il doit

prochainement donner la description dans le journal de conchy-

liologie. Cette persistance m'a d'autant plus frappé qu'un autre

conchyliologue, non moins expert, M. Mac-Andrew, a inscrit

cette espèce comme inédite dans un de ses catalogues : il l'avait

trouvée à Gibraltar, et sur divers poiuts de la Méditerranée.

D'après l'autorité de ces deux habiles collecteurs, je me suis

déterminé à admettre dans mon catalogue la coquille dont il

s'agit, et à laquelle M. Tiberi donne le nom de Cytherea medi-

terranea.

Venus multilamella Lamarck. (Cytherea.)

Lamarck a décrit sous ce nom une espèce fossile d'Italie, à

laquelle on a rapporté une coquille vivant aujourd'hui dans les

eaux de la Sicile : j'ai reçu de mon ami, M. Benoit, plusieurs

exemplaires de cette espèce, toujours sous le nom de Lamarck. J'ai

cru devoir adopter cette détermination, et inscrire ce nom dans

mon catalogue, sans être bien convaincu cependant que la C. mul-

tilamella fossile [Cytherea Boryi de Deshayes) soit réellement

la même espèce que celle qui vit sur les côte de la Sicile.

Venus casina. Linné.

Cette Vénus a reçu un assez grand nombre de noms différents,

ce qu'explique la variété des formes sous lesquelles elle se pré-

sente. J'en ai vu de presque complètement globuleuses, d'autres
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très-plates, avec les passages intermédiaires. L'individu globuleux

que je possède, el que je dois à l'obligeance de mon ami le doc-

leur Tiberi, avait été péché par des corailleurs, sur les côtes de

Sardaigne, à une assez grande profondeur. Cette forme plus ou

moins globuleuse se rencontre plus spécialement dans la Médi-

terranée. Sur la côte d'Angleterre, la coquille est plus déprimée,

mais elle y acquiert, dit-on, de plus grandes dimensions.

On m'a cité, comme pouvant être ajouté à la synonymie de cette

espèce, le nom de V. intermedia, Gray, mais je n'ai pu découvrir

où l'auteur l'aurait décrite; ce n'est peut-être qu'un nom manu-
scrit ou de collection, et je me suis fait une loi de rejeter ces vo-

cables sans valeur scientifique.

Venus Cygnus. Lamarck.

J'ai appliqué ce nom à une espèce qui m'a été envoyée de

Sicile par mon ami M. Louis Benoit ; il l'avait prise pour une va-

riété de la V. multilamella, avec laquelle elle a effectivement

quelques rapports ; toutefois, la V. cygnus est plus courte, plus

ventrue, presque globuleuse, et ses nombreuses lamelles, moins

régulières, ne sont pas frangées comme dans la V. multilamella,

qui est, en outre, nuancée de taches de couleur rougeâtre, tandis

que l'autre est généralement toute blanche. La V. cygnus est

aussi beaucoup plus petite, si j'en juge du moins par le petit

nombre d'exemplaires que j'ai vus.

Venus effossa. Bivona.

Cette coquille, décrite par Bivona, reproduite et figurée par

Philippi dans son ouvrage sur les mollusques de Sicile, est une

des plus intéressantes du genre Venus, et peut-être la plus cu-

rieuse des coquilles de la Méditerranée. Aussi ai-je été fort étonné

de ne pas la voir figurer dans la monographie des vénéridées

publiée par M. Lovell Reeve. A la vérité, on peut remarquer dans

cette monographie l'absence de deux cents noms spécifiques
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admis pourtant dans la nomenclature ; mais il est inexplicable

qu'une espèce d'Europe, aussi remarquable que la Venus effossa,

ait été laissée de côté dans un ouvrage publié en Angleterre, au

milieu des collections les plus riches.

M. Tiberi, à qui je dois cette intéressante coquille, l'avait

trouvée dans la baie de Naples, où elle vit sans doute à une assez

grande profondeur; on la rencontre aussi sur les côtes de la

Corse, suivant M, Requien.

Venus fasciala. Donovan.

La Venus fasciata varie beaucoup, et cela peut s'expliquer par

ce fait qu'elle se rencontre sur presque toutes les côtes de l'Eu-

rope, par conséquent dans des conditions d'existence fort di-

verses. Ces différences dans les formes, la coloration, les dimen-

sions, ont servi de bases pour établir des espèces avec des variétés

mal étudiées, telles que celles auxquelles on a donné les noms de

V. biradiata (Risso), Urongniarti (Payraudeau), Philippiœ (Re-

quien).

M. Hidalgo, dans son catalogue des coquilles des côtes d'Es-

pagne, a attribué à une variété de la V. fasciata le nom d'une

Venus gradata de M. Desbayes. C'est par oubli que ce nom ne

figure pas dans la synonymie quej'ai donnée page 56 du catalogue.

'Yenns (luctuosa. Gould.

Parmi un bon nombre de coquilles intéressantes que je dois à

l'obligeance de M. E. Normand, aujourd'hui officier supérieur de

la marine, qui me les donna au retour du navire la Recherche,

sur lequel il était embarqué, se trouvait une petite bivalve que

je n'avais pu déterminer. Elle avait été rcciicillio sur la côte

d'Haraersfert, et je cbercbais vainement à la découvrir parmi les

espèces des mers du nord de l'Europe, lorsque je fus amené à

reconnaître que c'était la Venus fluctuosa de Gould, nommé de-
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puis, par Philippi, Ven. astartoides, espèce appartenant aux eaux

de l'Amérique du Nord.

Ce fait, et quelques autres de même nature, tendent à prouver

que certains mollusques des mers arctiques se trouvent en même

temps sur des points assez distants des côtes européennes, améri-

caines et asiatiques. On peut même prévoir qu'on pourra un jour,

d'après ces données, faire un excellent travail de distribution

géographique, en groupant, dans une faune spéciale, les mol-

lusques qui vivent autour du pôle boréal jusque vers le 65"

degré de latitude, où semble s'arrêter, ou du moins se réduire

notablement, la propagation de certaines familles, telles que les

G. trophon, astarte, Delà, nucula^ limopsis, creneUa, triclio-

tropis, etc.

Veaus Dianœ, Requien.

Requien a décrit, sous le nom de C. Dianœ, une coquille qu'il

regardait comme fossile ou subfossile, et qu'il avait trouvée dans

l'étang de Diane, près d'Aldéria. J'aurais pu et peut-être dû

m'abstenir de la comprendre au nombre des espèces vivantes de

la Méditerranée; mais j'ai préféré l'admettre dans le catalogue,

pour appeler sur elle l'attention des personnes qui seront en me-

sure de visiter l'étang de Diane, et de donner des renseignements

précis sur cette espèce, dont l'existence est un peu équivoque.

G- Cardita. Bruguière.

Ce genre est très-peu nombreux en espèces dans les mers d'Eu-

rope, où l'on n'en compte que cinq, toutes de la Méditerranée.

Je n'ai pas inscrit dans le catalogue une Cardita vestita dé-

crite, en 1852, par M. Deshayes, et figurée dans les proceedings

de la Société zoologique de Londres, bien qu'elle y soit indiquée

comme provenant des côtes du Groenland. Cette espèce appartient

aux mers d'Amérique, et parait très-voisine de la Cardita ho~

realis de Conrad.



— 254 —

Cardium cUiare? Linné.

Je n'ai point admis ce nom spécifique dans mon catalogue,

parce qu'il règne une grande incertitude relativement au type sur

lequel Linné aurait établi son espèce; on a considéré celle-ci

comme étant simplement un individu non adulte, soit du C. acu-

leatum, soit du C. echinatum. On l'a aussi rapportée, peut-être

avec plus de raison, à un jeune du C. paucicostatum de Sowerby,

bien tiguré dans la monographie du genre, par M. Reeve.

Au milieu de ces opinions contradictoires, et vu l'insuffisance

de la diagnose donnée par le savant Suédois, son Cardium ciliare

m'a paru devoir disparaître de la nomenclature en tant que nom
spécifique, et n'y figurer qu'à titre de renseignement synony-

mique.

Cardium hians. Brocchi.

J'ai fait connaître, le premier, dans la Revue zoologique de

M. Guérin, que ce mollusque vivait sur le littoral de l'Algérie,

non loin de Bône, et non dans les mers de l'Inde, comme on

l'avait cru jusqu'alors. On serait porté à croire que ce mollusque

est cantonné sur un espace assez limité de notre colonie africaine,

puisqu'on ne l'a trouvé jusqu'à présent sur aucun autre point du

bassin méditerranéen.

On l'a retrouvé, dit-on, sur la côte occidentale d'Afrique.

La fragilité de cette belle coquille indique assez qu'elle vit

dans des fonds vaseux, où il est assez difficile d'aller la chercher :

cependant les pêcheurs d'Algérie, excités par l'élévation de son

prix, sont parvenus à se la procurer plus fréquemment, et au-

jourd'hui elle est bien moins rare dans les collections.

G. PectuQCulus. Lamarck.

Les espèces européennes de ce genre sont assez difficiles à dé-

terminer, par suite de la confusion qui a régné dès le principe,

relativement aux Pectunculus (arca) glycimeris etpilosus de Linné.
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J'ai peut-être eu tort de réunir au P. gJycimeris le Pectuncuhis

bimaculatus de Poli (P. skulus Reeve) ; celui-ci est considéré

par plusieurs personnes comme espèce distincte, et notamment

par M. Reeve, qui en a donné une assez bonne figure.

Le Pectunculus stellatus de Lamarck est une espèce particu-

lière; je possède un exemplaire de cette coquille, que j'ai reçue

du Portugal, d'où venait aussi la coquille qui a servi de type à

Lamarck. Elle est différente de celle qui est figurée sous ce nom

dans la monographie de Reeve.

J'ai inscrit dans mon catalogue le P. lineatus de Ptiilippi (non

Reeve), bien que quelques personnes le regardent comme étant

un individu très-jeune du P. violacesœns ou du P. pilosus. Pour

statuer d'une manière précise à cet égard, il faudrait avoir les

passages sous les yeux.

Le Pectunculus nummarius de Linné (arca) est un individu

jeune du P. violacescens de Lamarck.

Le P. nummarius de Turton (bivalv., pi. 12, fig. 6) est un in-

dividu jeune du P. inlosus de Rorn (arca). Cette coquille, figurée

par Turton, est d'un blanc jaunâtre, parsemée de petits points

rouges assez régulièrement placés. Un collecteur, habitant les

bords de la Méditerranée, m'adressa un jour, en communication,

un exemplaire de cette jolie variété, qu'il regardait comme une

espèce nouvelle. Je cherchai à le faire revenir de son erreur en

lui citant la description et la ligure de Turton ; mais je doute

que j'aie réussi, et je ne serais pas étonné de la voir décrire de

nouveau comme espèce inédite. On ne saurait s'imaginer jusqu'où

peut aller la ténacité d'un amateur qui croit avoir découvert

quelque chose. C'est formidable.

Ce n'est que parmi les individus non adultes du P. filosus

qu'on rencontre cette remarquable variété sur les côtes d'Angle-

terre, et aussi dans le bassin méditerranéen. Les points rouges

qui ornent le têt disparaissent avec l'âge. C'est probablement
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cette variété que Calcara a nommée Pectunculus punctatus.

G. Limopsis. Sassi.

j'ai mentionné dans le catalogue trois espèces de Limopsis, qui

auraient été trouvées à l'état vivant dans les mers du Nord, et

que Philippi cite comme fossiles d'Italie ou de Sicile. Ces mol-

lusques appartiennent à un groupe qui semble vivre plus spécia-

lement dans les mers froides, et je ne crois pas qu'on en ait ren-

contré dans le bassin de la Méditerranée; on n'en a même dé-

couvert qu'un petit nombre d'individus dans les mers boréales,

où ils habitent à une assez grande profondeur. Le Limopsis

pygmœus a été dragué par M. Mac-Andrew, par des fonds de 70 à

150 brasses.

Lithodomus caudigerus. Lamarck.

Cette coquille est le ropan d'Adanson, très-commun sur la côte

occidentale d'Afrique, où il se trouve dans les amas de balanes,

et dans certaines roches calcaires. Ce mollusque a remonté vers

le nord , car on le trouve sur les côtes de l'Espagne ; il a même
pénétré jusque sur le littoral de l'Algérie ; mais on ne l'a pas en-

core découvert, du moins à ma connaissance, sur d'autres points

de la Méditerranée.

C'est à tort qu'on a rapporté cette espèce au mytilus aristatus

de Dillwin, qui est des Antilles.

Modioîaria rostrata. Philippi,

J'ai inscrit ce nom dans la synonymie de la modioîaria mar-

morata de Forbes, parce que j'ai reçu directement de M. Phi-

lippi, avec cette désignation, une coquille qui ne me paraît être

au plus qu'une variété peu caractérisée de la M. marmorata. Je

n'ai pu découvrir où cette coquille aurait été décrite par Philippi,

et peut-être ne l'a-t-elle jamais été. J'aurais pu ne pas la men-

tionner; mais, dans le doute et par égard pour l'éminent con-
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chyliologue, à qui je dois la possession d'un certain nombre de

ses types, j'ai cru pouvoir, sans inconvénient, conserver en syno-

nymie le nom de sa modiolaria.

G. Mytilus. Linné.

Ce genre comprend les mollusques les plus répandus des mers

d'Europe, où leurs coquilles présentent des différences de taille,

de forme, de coloration, de solidité, qui ont d'abord fait ad-

mettre, par les auteurs, un assez grand nombre de coupes spéci-

fiques; mais la plupart d'entre elles ont été successivement re-

jetées, et rapportées comme variétés au mytilus edulis de Linné.

Le 31. galloprovijicialis, que j'ai inscrit dans le catalogue

comme espèce distincte, est contesté par quelques conchylio-

logues, qui seraient disposés à le réunir au M. edulis.

On pourrait presque en dire autant du M. africanus de Chem-

nitz.

Le M. crispus de Cantraine est une espèce assez bien carac-

térisée : cet auteur l'avait découverte dans l'Adriatique, où elle

a été retrouvée depuis par M. Brusina, qui lui a imposé un

nouveau nom. M. Martin, deMartigues, nous a envoyé aussi cette

coquille, qui vit dans l'étang de Berre.

Le M. minimiis de Philippi, ou plutôt de Poli, constitue éga-

lement une espèce distincte.

M. Menke a décrit, sous le nom de M. prasimis, une coquille

qui m'est inconnue; elle se trouve, dit-il, dans les éponges, ce

qui me porterait à croire qu'elle pourrait bien appartenir au

genre Modiola.

Le Myt. Grunerianus de Reeve (des mers du nord) et le M.

cylindraceus de Requien (Corse) me sont également inconnus.

M. Martin a découvert et m'a envoyé une espèce de moule,

qu'il croyait, du moins alors, être le M. cylindraceus ; m.a.is ce

nom caractéristique et la description de Requien ne me parais-
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sent pas justifier suftisamment Topinion de ce conchyliologue,

qui, du reste, se montrait assez disposé à considérer cette espèce

comme inédite. Consulté à ce sujet par cet habile collecteur,

je l'avais engagé à faire de nouvelles observations sur ces mol-

lusques, dont la coquille, telle qu'elle se présente dans l'étang

de Berre, pourrait être une très-petite variété d'une autre es-

pèce, peut-être du M. flavus, que je considère lui-même comme

une des formes de Vedulis.

J'avais engagé M. Martin à transporter ce mollusque sur un

autre point et à l'y coloniser, afin de constater l'effet que pro-

duirait, sur la coquille, un milieu différent de l'étang où il

semblait cantonné. J'ignore s'il a fait cette expérience, qui, au

surplus, devrait être tentée pour le mytilus edulis lui-même,

car je crois qu'on pourrait parvenir ainsi à se rendre compte

des causes qui , sans altérer en rien l'organisation du mollusque,

l'entraînent à modifier sa coquille.
¥

Lima excavata. Chemmitz.

C'est la plus grande espèce du genre, et une des plus belles

coquilles des mers d'Europe : elle habile les mers du nord, et se

trouve, dit-on, plus fréquemment aux environs de Bergen (Nor-

wége), d'où elle m'a été envoyée par M. le D'" Danielssen. Elle

vit à d'assez grandes profondeurs, de 50 à 150 brasses, d'après

M. Mac-Andrew.

La Lima excavata mesure jusqu'à 12 centim. de longueur, et

même plus.

Pecten Bruei. Payraudeau.

Cette espèce est assez répandue dans la Méditerranée, et j'ai

toujours été étonné de ne pas la trouver , sous un autre nom,

dans les ouvrages de conchyliologie antérieurs à celui de

Payraudeau (1826). Il semble que M. Jeffreys, subissant la même

impression, ait cherché à découvrir quelque ancienne appella-
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porté l'espèce dont il s'agit à Vostrœa arata de Millier, citée

dans Gmelin ; mais la description est trob abrégée pour qu'on

puisse admettre cette synonymie avec confiance, d'autant que

Millier donne pour habitation à ce mollusque l'océan Septen-

trional.

Pecten daucus, et P. Sentis. Reeve.

M. Hidalgo , dans son catalogue des coquilles propres aux

côtes d'Espagne, a mentionné les deux peignes désignés sous les

noms ci-dessus, tout en admettant qu'ils semblaient n'être que

des variétés du Pecten pusio de Linnée (P. multistriatus Poli).

Je suis complètement de cet avis, du moins en ce qui concerne

le P. sentis figuré par Reeve sous le n° 12S de sa monogra-

phie; quand au P. daucus, je serais porté à croire que c'est une

espèce exotique, quoique cet auteur lui donne pour habitat les

côtes de l'île de Corfou.

Pecten dislocatus. Say.

On prétend avoir trouvé à plusieurs reprises, sur un point

des côtes du Portugal, près de Sétubal, le peigne dont il s'agit,

et qu'on trouve assez abondamment sur les côtes de la Floride

(Amérique du Nord). Le fait du moins a été affirmé par M. Bar-

boza du Bocage, directeur, je crois, du Muséum d'histoire natu-

relle de Lisbonne. Les individus provenant de cette localité m'ont

paru un peu plus grands que ceux qui avaient été recueillis sur

les côtes des Florides par un de mes amis, le capitaine Cosmao,

commandant une corvette de l'État; mais je n'ai pu découvrir

aucune autre différence entre les individus provenant de ces

deux localités.

Ce serait donc, si la présence du P. dislocatus dans nos mers

était bien exacte, un mollusque (jui se serait trouvé transporté

en Europe et s'y serait acclimaté sur un point assez restreint,
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car je n'ai jamais entendu dire qu'il ait été trouvé ailleurs. Ce

fait, tout anormal qu'il est, peut être admis à la rigueur, et j'ai

cru pouvoir comprendre cette espèce dans la zone lusitanienne,

mais en laissant, à cet égard, la responsabilité à M. Barboza du

Bocage.

Pectea gibbus. Linné (Ostrea.)

Je vois figurer, dans le catalogue de M. Hidalgo, le Peclen

gibbus de Linné comme se trouvant à Carlhagène et à Gibraltar.

L'auteur cite M. J]ac-Andrew, qui aurait constaté le fait dans

une de ses listes; mais je ferai remarquer que M. Mac-Andrew

accompagne le nom spécifique de gibbus Lin. d'un point de

doute qui aurait dû inspirer quelque défiance à M. Hidalgo.

Il est à peu près certain que M. Mac-Andrew a eu en vue, non

le pecten de Linné, mais l'espèce que Philippi avait désignée à

lort sous ce nom, et auquel M. Récluz a donné le nom de P. Phi-

l*pp»"; espèce véritablement méditerranéenne, et assez commune

sur les côtes de Sicile.

Le véritable P. gibbus de Linné vit sur la côte occidentale

d'Afrique, non loin de l'Equateur, et dans des conditions tout

autres que celles qu'il trouverait dans les eaux du bassin médi-

terranéen.

Spondylus aculeatus. Philippi , non Chemnitz.

J'ai inscrit séparément, sous ce nom spécifique, un spondyle

qui se rapproche tellement du S. gœderopus (Linné), que la

plupart des conchyliologues les réunissent, et ne voient dans

le S. aculeatus qu'une variété dont la valve supérieure est

couverte d'un plus grand nombre d'épines.

Toutefois, M. Philippi a distingué les deux espèces, et devant

celte autorité j'ai cru devoir maintenir provisoirement le nom

de P. aculeatus dans la iiomencialure, en laissant â mon ami le

docteur Tiberi le soin d'étudier et de résoudre la question.
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G. Anomia. Linné.

Il est peu de mollusques auxquels on ait attribué autant de

noms qu'à l'Anomie des mers d'Europe.

Ce mollusque, qui vit adhérant à d'autres coquilles ou à des

corps étrangers, et qui n'a sans doute pas besoin de grands

moyens de défense pour assurer sa conservation, se contente

d'une demeure fragile et mince, qui prend la forme du corps

sur lequel il vit et se développe. Par suite de sa délicatesse,

la coquille paraît plus sensible aux influences qu'exerce le

milieu dans lequel se trouve l'animal; aussi le têt des Anomies

varie non-seulement dans sa coloration, mais plus encore dans

sa forme et ses caractères extérieurs. La valve supérieure sur-

tout est tantôt lisse, rugueuse ou épineuse, striée, sillonnée,

plissée, squameuse, aplatie ou convexe, etc.. On comprend

qu'en présence de cette diversité des formes, les naturalistes y

aient cherché des caractères propres à faire distinguer ce qu'ils

regardaient comme des espèces différentes; mais des observa-

tions mieux dirigées, sur un grand nombre de sujets, ont fait

reconnaître que cette variabilité du têt ne tenait qu'à des causes

extérieures ou accidentelles, et non à des différences dans l'or-

ganisation du mollusque. Nous ne posséderions donc qu'une

seule espèce d'Anomie. Quelques personnes, à la vérité, seraient

disposées à admettre, comme espèce distincte, une variété

épineuse; mais j'avoue que cette opinion me paraît hasardée.

Il ne sera pas inutile de rappeler ici, à titre de renseigne-

ment, un fait cité par M. Mac-Andrew et par divers auteurs,

à savoir que l'animal des Anomies ne peut être mangé impuné-

ment, et que ces animaux ont souvent occasionné des vomisse-

ments et des douleurs d'entrailles chez les personnes qui en

ont fait usage.
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G. Ostrea. Linné.

Le mollusque désigné dans la nomenclature sous ce nom gé-

nérique paraît obéir à des influences diverses et Irès-nombreuses

dans la formation de son têt, qui parfois se développe rapide-

ment, ou s'arrête tout à coup, qu'on trouve tantôt libre, tantôt

adbérant à des corps étrangers, qui se plisse, se déprime, se

colore suivant les profondeurs, ou la nature du milieu où il

végète immobile.

VOstrea edulis, si appréciée des gourmets, est aussi, et peut-

être même plus variable que ses congénères. Elevée dans des

parcs bien dirigés, la coquille y devient uniformément régu-

lière, ce qui n'a pas lieu lorsqu'elle est exposée aux agitations

de la mer, attachée à des corps mobiles, ou contrariée dans son

accroissement; circonstances qui ont donné naissance à des va-

riétés dotées ensuite de noms spécifiques, tels que ceux â'Ostrea

depressa, deformis, parasitica., fucorum, bicolor, etc.

On a réduit à six ou sept le nombre des espèces d'huîtres de

nos mers; mais les caractères qui devraient les faire reconnaître

sont très-difficiles à saisir, et une élude sérieuse de ce groupe

présenterait un grand intérêt. Elle pourrait être suivie avec

succès dans le musée de quelqu'un de nos grands ports, où il

serait facile de réunir des spécimens recueillis sur tous les

points de nos côtes où vit ce mollusque. Ce ne serait pas une

tâche au-dessus des forces de nos savants conservateurs, tels que

M. Cailliaud à Nantes, M. Souverbie à Bordeaux, et autres, et

je fais des vœux pour que l'un d'entre eux se charge de ce tra-

vail, dont le résultat pourrait bien être de réduire à une ou deux

le nombre des espèces d'huîtres vivant aujourd'hui dans les

mers d'Europe.

Osiresi anguJata. Lamarck [gryphœa],

VOstrca angulata est la coquille qu'on trouve en grande
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abondance à l'entrée du Tage, où elle semble vivre sur un fond

vaseux.

Je suis porté à croire, avec M. Hidalgo, que cette espèce

est la même qu'on trouve à Cadix adhérant aux pierres, et

qui serait Vostrea plicata de Chemnitz. Celle-ci est très-variable,

et ne prend pas autant de développement que Vostrea angulata,

qui vit, comme je viens de le dire, au milieu de vases, charriées

sans doute par le cours du Tage, dans des eaux peut-être aussi

moins salées, enfin dans des conditions favorables à son accrois-

sement. En effet, on remarque que l'O. angulata devient parfois

très-grande, de formes très-variables, avec la valve inférieure

souvent prolongée en une sorte de talon recourbé en dessus,

caractère qui a causé Terreur de Lamarck. Quant aux individus

jeunes de cette espèce, ils ont beaucoup de rapports avec l'O,

plicata de Cadix : même coloration, même disposition des côtes

ou carènes sur la valve inférieure.

Si, comme il est permis de le penser, les formes assez bi-

zarres, les dimensions de l'O. angulata, tiennent à la nature

du milieu dans lequel vit ce mollusque, le fait sera confirmé

ou contredit par une large expérience qui se fait en ce moment.

En effet, depuis 1867, des spéculateurs ont fait transporter dans

la baie d'Arcachon plusieurs millions de ces huîtres, prises à

Lisbonne pour être élevées et naturalisées sur notre littoral.

On saura donc bientôt si ce mollusque, ainsi dépaysé et plaeé

dans des conditions nouvelles, modifie sa coquille, ou la main-

tient avec les formes qu'on lui connaît.

Chiton fulvus. Wood.

Un de mes amis, commandant un bâtiment de guerre en mis-

sion à la Corogne, y rencontra et me rapporta quelques individus

d'un Chiton, qui avait tout le faciès d'une espèce exotique; c'était

.le Ch. fulvus décrit et ligure par W, Wood dans son gênerai
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conchology. 11 avait trouvé ce mollusque sur son ancre, au mo-

ment où on la remontait à bord, et il avait remarqué que, con-

trairement aux habitudes des animaux de ce genre, il marchait

avec assez de rapidité.

Sans mettre précisément en doute le dire de mon obligeant

collecteur, je trouvais le fait fort extraordinaire; mais, quelques

années plus tard, je lus dans un rapport de M. Mac Andrew qu'il

avait, dans ces mêmes parages, recueilli aussi sur le câble-chaîne

de son navire, le Chiton dont il s'agit, et qu'il avait été frappé de

sa grande puissance de locomotion.

Gadinia lateralis. Requien.

Requien, dans son catalogue des coquilles de la Corse, a donné

une courte description de deux espèces du genre Gadinia, les

G. depressa et G. lateralis.

Je ne connais pas ces deux coquilles, que Requien dit rares,

bien que les espèces de cette famille soient généralement assez

communes dans les lieux où elles vivent. Le G. depressa est peut-

être une variété du G. mamillaris de Linné [patella], et le G.

lateralis une variété du G. Garnoti de Requien. On a cru voir

aussi dans le G. lateralis le Pedicularia sicula de Swainson [Thy-

reus paradoxus) de Philippi ; mais les descriptions ne concordent

pas; et d'ailleurs Requien, qui connaissait parfaitement l'ouvrage

de Philippi, aurait reconnu le T.Paradoxus.

On a pensé, d'un autre côté, que ce même G. lateralis pourrait

bien être la coquille décrite par M. Tiberi sous le nom de G. ex-

centrica , opinion que je ne partage pas non plus ; en sorte que

les deux espèces de Requien peuvent être provisoirement rangées

dans la catégorie de celles qui sont inconnues.

On sait que Requien n'avait publié son catalogue que comme

un simple aperçu des richesses conchyliologiques de la Corse, et

qu'il se proposait de donner plus tard une histoire complète et
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iconographique des mollusques de celte île. Il est mort sans

avoir pu réaliser ce projet, et l'on ne peut trop déplorer que de-

puis quinze ans il ne se soit rencontré personne en état de re-

prendre et d'achever cet important travail.

Tylodina Duebenii. Loven.

Quelques conchyliologues pensent que cette espèce ne diffère

pas de la Tylodina citrina de Joannis; mais la différence dha-

bitat, sans être une objection de premier ordre, est cependant de

nature à infirmer cette opinion. Malheureusement l'espèce du

nord n'a pas été figurée : à cette occasion, je dirai que c'est un

reproche que l'on est en droit d'adresser aux naturalistes suédois,

dont les travaux, tout consciencieux qu'ils sont, auraient souvent

besoin d'être complétés par de bonnes figures.

Obtenir de ces messieurs la communication, le dessin des

espèces, ou seulement quelques renseignements, n'est pas chose

facile; ou, du moins, en ce qui me concerne, j'ai échoué dans les

démarches que j'ai tentées pour entrer en relation avec quelques-

uns d'entre eux : je leur ai écrit, mais ils ne m'ont pas fait l'hon-

neur de me répondre. Je ferai cependant une exception pour

M. Danielssen, deBerghen, et pour M. Morch, de Copenhague,

chez lesquels j'ai trouvé autant d'obligeance que de lumières.

Pileopsis Hungaricus. Lamarck.

J'ai reçu de l'Adriatique une jolie variété de cette espèce,

comprimée latéralement, et ordinairement bien plus petite que

l'espèce type. Je ne serais pas étonné que cette variété eût été

confondue avec le P. militaris (Linné), que l'on a cité à tort

comme appartenant aux mers d'Europe.

Lobiger PhUippii. Krohn,

— serra di falci. CalcRra.

J'ai admis en synonymie, dans mon catalogue, le nom de

20
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serra di faici, donné par Calcara à celte coquille, bien que ce

nom, composé de mois italiens, ne doive pas êlre adopté dans

la nomenclature. J'ai fait celte exception seulement pour prouver

que le mollusque dont il s'agit n'avait pas échappé aux recherches

des conchyliologues de Sicile.

Scaphaiider vestitus. Philippi (Bulla).

Ce n'est pas sans quelque hésitation que j'ai inscrit cette espèce

dans le catalogue, car je ne l'ai jamais vue, et je ne crois pas

qu'elle ait élé retrouvée depuis la découverte qu'en a faite Phi-

lippi.

Décrite par lui sur un exemplaire trouvé avec l'animal mort,

celle coquille lui parut très-remarquable par sa coloration, qui,

sur un fond brunâtre, présentait une sorte de réseau de lignes

blanches très-élégant. Ce caractère semble exclure l'idée que

cette coquille pourrait être un individu jeune du Se. Ugnarius;

néanmoins, Philippi fait remarquer que l'animal du S. vestitus

était en tout semblable à celui du S. Ugnarius.

De nouvelles recherches feront probablement retrouver ce

mollusque, s'il existe réellement; sinon, il faudra bien le ranger

dans la catégorie de ces espèces hasardées qu'on devra plus tard

faire disparaître de la nomenclature.

Bulla dilatata. Leach.

Celle espèce, décrite pour la première fois par Leach comme

appartenant aux côtes d'Angleterre, n'a élé citée ni par MM. Forbes

et Hanley, ni par M. Jeffreys, et il est probable qu'elle est rare

par celle latitude.

On la trouve plus fréquemment sur les côtes occidentales de

France, et M. Mac-Andrew l'a rencontrée aussi sur les côtes du

Portugal. La Bulla dilatata est remarquable par la dilatation du

bord droit de l'ouverture vers la base. Elle a été confondue à
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tort avec la Bulla virescens de Sowerby, laquelle est une co-

quille de l'océan Pacilique.

Une autre Bulla, la B. elegans de Leach [folliculus Menke), est

aussi pour moi une espèce distincte, qu'on a quelquefois prise

pour une variété ou un jeune âge de la B. hydatis Lin. Les deux

Bulles dont il s'agit, les B. dilatata et elegans, appartiennent bien

aux mers de l'Europe, et ne sont pas des espèces exotiques.

Volvula acumînata. Bruguière (Bulla).

M. Adams a institué le genre Volvula pour la Bulla acnminata

de Bruguière, coquille énigmatique ballottée longtemps entre les

Ovules et les Bulles, et qui doit définitivement conserver les affi-

nités zoologiques pressenties par Bruguière. L'animal a été exa-

miné par M. Loven, qui le considère sans la moindre hésitation

comme identique à celui des Cylichna. Quant à la valeur du genre

Volvula, elle me paraît suffisante comme coupe artificielle à in-

troduire dans le groupe si nombreux et si varié des Bulléens, et

je ne vois pas pourquoi on le repousserait du moment qu'on

adopte les genres Cylichna, Amphisphyra, etc.

Natica rizzœ. Philippi,

Celte Nalice, décrite par Philippi en 1844, dans le Zeitschrift

fur Malakozoologie, a été figurée par lui dans ses Abbildungen

(pi. 2, fig. 5), et non dans son ouvrage sur les mollusques de

Sicile. Il parait que cette espèce a été décrite sur un exemplaire

envoyé comme provenant de Sicile; mais il est probable que cet

auteur a été induit en erreur relativement à l'habitat. Je n'ai ja-

mais vu cette coquille parmi celles qui provenaient de cette loca-

lité, et je n'ai pas entendu dire qu'elle ait été trouvée par les

nombreux collecteurs de Sicile ou de Naples. Je ne serais pas

surpris que la Natica dont il s'agit fût, soit une coquille exotique,

soit un individu anormal d'une espèce d'Europe.
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Sigaretus haliotoideus. Philippin

J'ai inscrit dans le catalogue une espèce du genre Sigaret d'A-

danson, sous le nom de Sigaretus haliotoideus.

Cette coquille n'est évidemment ni VHelix haliotoideus de

Linné, ni le Sigaret d'Adanson, mais bien une espèce plus petite

et plus déprimée. Elle a été décrite par Philippi, à peu près en

même temps, dans son ouvrage sur les mollusques de Sicile et

dans ses Abbildungen, où il l'a fait figurer (pi. 1, fig. 6).

Quelques conchyliologues ont contesté la présence de ce mol-

lusque dans les eaux méditerranéennes; d'autres l'ont admise,

et je partage l'opinion de ceux-ci, non-seulement parce que l'au-

torité de Philippi a pour moi une grande valeur, mais encore par

cette raison que j'ai reçu de M. le général de Stefanis un exem-

plaire très-frais de la coquille dont il s'agit, laquelle avait été dra-

guée sur les fonds coralligènes de la baie de Naples. Cet exem-

plaire s'accorde parfaitement avec la description et la figure

données par Philippi.

M. Hidalgo, dans son catalogue des coquilles des côtes d'Es-

pagne, admet un Sigaretus haliotoideus de Linné, et M. Mac-

Andrew le cite comme vivant sur les côtes du Portugal ; mais il

ne m'est pas bien prouvé que ce soit l'espèce de Philippi.

G. Coriocella. Blainville.

On ne trouve citées, dans la plupart des catalogues publiés en

Angleterre et en France, que deux espèces de ce genre, la C. per-

spicua (Lin.) et la C. tentaculata (Montagu). Les conchyliologues

se sont montrés fort embarrassés pour distinguer ces deux espèces,

et quelques-uns sont même disposés à croire que la C. tentaculata

ne serait que la coquille du C. perspicua femelle. J'avoue que je

ne suis pas en mesure de résoudre la question, sur laquelle je ne

puis qu'appeler l'attention des observateurs.

Divers auteurs, qui ont étudié plus spécialement les mollusques
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des mers boréales, ont rapporté au genre Coriocelle plusieurs

autres espèces dont j'ai inscrit les noms dans le catalogue, mais

qui me sont inconnues. Il paraît, au surplus, que chez les ani-

maux de ce genre, le têt se ressemble tellement qu'il est difficile,

sinon impossible, de reconnaître les espèces, et que c'est dans

l'organisation et dans la coloration du mollusque même qu'il

faut chercher les moyens de les distinguer.

Turbo rugosus. Linné.

Cette espèce, abondamment répandue dans la Méditerranée,

paraît avoir remonté, probablement le long des côtes du Portu-

gal et de l'Espagne, jusqu'au fond du golfe de Gascogne. On la

trouve assez fréquemment sur les rochers des Asturies, de Saint-

Sébastien et à Biarritz : quelques naturalistes ont trouvé des

exemplaires, privés il est vrai de leur mollusque, sur les côtes

occidentales de la France.

Gyriscus Jeffreysianus. Tiberi.

On doit de très-intéressantes découvertes à notre savant ami,

le docteur Tiberi, et on peut mettre en première ligne la coquille

qu'il a décrite sous le nom générique de Gyriscus^ qui est exces-

sivement voisin du genre Torinia, établi par Gray aux dépens du

G. Solarium de Lamarck.

Le Gyriscus Jeffreysianus décrit et figuré dans le Journal de

Conchyliologie (vol. XVI, pag. 59, pi. S, fîg. 1) a été péché par

des corailleurs sur les côtes de Sardaigne, où il paraît vivre au

milieu des coraux. Il est à remarquer que ce sont principalement

les fonds coralligènes qu'il faut explorer si l'on veut arriver à

découvrir quelques mollusques nouveaux.

G. Siliquaria. Bruguière.

Ce mollusque vit dans la Méditerranée, sur les côtes de Sicile



— 270 —
el sur quelques autres points, où il est plus rare. On le retrouve

sur la côte occidentale d'Afrique. C'est sans contredit une des

espèces les plus curieuses du bassin méditerranéen, et elle semble

être, jusqu'cà un certain point, étrangère à la faune actuelle de

nos mers.

G. Mathilda. Semper.

Ce genre a pour type une coquille méditerranéenne très-inté-

ressante, décrite d'abord par Brocchi sous le nom de Turbo

quadricarinatus, considérée ensuite par la plupart des nomen-

clateurs comme une Turritelle, puis rangée par M. Adams dans

le genre Eglisia de Gray, et enfin adoptée par M. Semper comme

type de son genre Mathilda.

L'existence d'un nucleus sinistral rapproche cette coquille de la

famille des Odoslomia, Chernnitzia, etc. ; néanmoins il reste

à connaître l'animal, et c'est une lacune que je signale aux zoolo-

gistes italiens. L'examen du mollusque fera connaître si le carac-

tère tiré du nucleus apical a une valeur constante, et si tous les

genres qui le présentent doivent être rangés dans la même fa-

mille.

Eulima cingulata. Requien.

J'ai reçu, avec ce nom, une fort jolie coquille venant de Corse

et qui se rapporte bien à l'espèce de Requien. Je l'ai conservée

dans le genre Eulima, où cet auteur l'a placée; mais elle semble

se rapprocher davantage des Eulimella, avec lesquelles je l'aurais

mise si j'avais été bien certain que ma coquille est réellement

celle de Requien.

Pleurotoma carinatum. Bivona.

M. Philippi a décrit et figuré sous ce nom une coquille fossile

deMonterosso (MoU., Sic, pi. 26, f. 19).

Je possédais depuis longtemps un exemplaire vivant de cette
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espèce, lequel m'avait été donné comme provenant des mers du

Nord; mais cet habitat me paraissait très-contestable, lorsque

M. Jeffreys nous a fait connaître, dans un de ses intéressants fas-

cicules, qu'il avait trouvé ce Pleurotome aux îles Shetland, dans

le courant de l'année 1868.

Il est fort remarquable que plusieurs coquilles fossiles d'Italie

ou de Sicile, n'existant plus dans les eaux méditerranéennes, se

retrouvent aujourd'hui à l'état vivant dans les mers du Nord.

Indépendamment de l'espèce dont il s'agit ici, on cile les Limop-

sis, VArca obliqua de Philippi, la Terebralula septata du même
auteur, comme présentant la même particularité. Reste à savoir

pourtant si les espèces fossiles et les récentes sont réellement

bien identiques.

Pleurotoma teres. Forbes.

Forbes, dans son mémoire sur les Invertébrés de la mer

Egée (1844), a cité ce Pleurotome sans le décrire, mais en an-

nonçant que sa diagnose allait être donnée, avec la ligure, dans

la monographie du genre Pleurotome de Reeve. En effet, celui-

ci représentait presque en même temps un Pleurotoma teres de

Forbes; mais quelques années plus tard, MM. Forbes et Hanley,

dans leur grand ouvrage sur les mollusques de la Grande-Bre-

tagne, donnèrent, du Pleurotome dont il s'agit, une description

détaillée et une figure fort différente du travail de M. Reeve, qui

s'était très-probablement trompé de coquille, et avait figuré, dans

sa monographie, quelque espèce exotique de plus petite dimen-

sion et de forme tout autre.

Il m'a paru important de signaler cette confusion, genre d'er-

reur qui malheureusement se rencontre parfois dans l'iconogra-

phie de Reeve. Le véritable P. teres de Forbes est bien celui qui

est représenté dans les British moUusca. Ce mollusque, qu'on

trouve dans les mers du Nord, et que M. Loven a nommé Pleur.
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boréale, se rencontre aussi parfois dans la mer Méditerranée.

M. Forbes l'a dragué dans l'archipel Grec; j'en ai vu des exem-

plaires recueillis à Naples, sur la côte de Tunis, et M. Brusina,

qui l'a découvert dans l'Adriatique, l'a enrichi d'un nouveau

nom, PI. Barhieri.

G. Bêla Gray,

J'ai adopté le G. Bêla de Gray pour un certain nombre de

coquilles qui, bien voisines de certaines Mangelia , m'ont ce-

pendant paru former un groupe assez distinct. Ces mollusques

habitent les mers du Nord, et sont remarquables par leur té-

nuité. On a établi dans ce groupe un trop grand nombre d'es-

pèces, et il règne dans leur classification une confusion que

j'ai cherché à éclaircir, sans être bien certain d'avoir atteint

le but.

M. Tiberi en a décrit une espèce, Bêla demersa, d'après un

individu trouvé dans les environs de Naples. J'avoue que j'é-

prouve quelques doutes sur la légitimité de cette espèce établie

sur un exemplaire unique. M. Jeffreys, à qui le Bêla de M. Ti-

beri avait été communiqué, a pensé que c'était le Trophon

Morchii de M. Malm. Je ne pouvais songer à m'adresser à celui-

ci; mais M. Morch a bien voulu m'envoyer une copie de la

figure du Trophon Morchii (coquille fossile), et je l'ai transmise

à M. le Docteur Tiberi, qui trouve des différences entre les deux

espèces.

G. Chenopus. Philippi.

On connaît aujourd'hui trois espèces vivantes de ce genre dans

les mers d'Europe :

1° Le Chenopus Pes Pelicani de Linné [Stromhus), commun

partout et bien caractérisé, bien que variable dans sa forme et

pour la dimension ;
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2° Le Chenopus Serresianus décrit par M. Michaud est re-

marquable par le nombre, l'élégance et la longueur de ses digi-

talions. Cette espèce, qu'on n'a encore trouvée que dans la Mé-

diterranée, parait y vivre à d'assez grandes profondeurs, par des

fonds coralligènes ;

3° Le Chenopus Mac Andrewi, ainsi nommé aujourd'hui par

M. Jeffreys, et qu'on trouve sur la côte ouest des îles Shetland.

Cette espèce avait été rapportée d'abord au Chenopus pes cah-

honis de Brongniart, espèce fossile des environs de Bordeaux. On

a reconnu depuis que ces deux espèces étaient différentes.

Purpura Barcinonensis. Hidalgo.

Cette coquille, décrite et figurée en 1867 dans le Journal de

conchyliologie, n'est, en réalité, qu'une variété du P. hœmastoma

(Lin.), espèce dont les formes, la dimension, la coloration, sont

essentiellement variables. Déjà Galcara avait donné le nom de

gigantea à une variété qu'il avait rencontrée sur les côtes de

Sicile, et qui se rapproche de certains individus qu'on retrouve

sur le littoral de l'Afrique occidentale. J'ai vu des exemplaires

du P. hœmastoma provenant du Sénégal, et qui ressemblent

beaucoup à la coquille ligurée dans le Journal de conchyliologie. Il

est probable que M. Hidalgo aurait hésité à élever sa coquille au

rang d'espèce, s'il avait eu occasion de voir un grand nombre de

spécimens de Vhœmastoma. Ce mollusque s'acclimate, et prospère

sur des points souvent fort éloignés, où il vit dans des conditions

très-diverses, ce qui explique les variations de formes de son tôt.

G. Fusus. Bruguière.

Ainsi que la plupart des nomenclateurs, j'ai compris, sous le

nom générique de Fusus, un grand nombre de coquilles qui ne

semblent pas devoir rester réunies. On peut dès à présent, et sur

la simple inspection d'une collection un peu nombreuse, recon-

naître deux coupes assez bien tranchées.
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Dans l'une seraient placées les espèces méditerranéennes, qui

sont les véritables Fuseaux, ayant pour types les F. rostratus,

syracusanus, pitlchellus, etc.

Dans l'autre section viendraient naturellement se ranger les

espèces propres aux mers du Nord, c'est-à-dire les 17 premières

espèces de mon catalogue, lesquelles sont remarquables par la

présence d'un drap marin qu'on ne retrouve pas dans les Fu-

seaux du bassin méditerranéen.

Il doit exister évidemment entre ces deux groupes d'autres ca-

ractères dislinctifs; mais ce n'est pas ici le lieu de chercher à les

définir, et je me borne à appeler sur cet objet l'attention des con-

chyliologues.

J'ai fait figurer, dans le catalogue, deux Fuseaux, le F. la-

chesis et le F, ebiir (Morch), bien que ces deux espèces n'aient

pas encore été décrites ; mais elles présentent un véritable inté-

rêt; et M. Morch, ayant bien voulu m'en adresser la diagnose,

je m'empresse de la transcrire, en attendant qu'une description

plus détaillée, accompagnée de figures, paraisse dans le Journal

de conchyliologie.

Fusus Lachesis. Morch.

Testa turrita, anfractibus 7-8, convexis, suturis profundis,

conferte spiraliter liratis, liris alternalim minoribus sat ex-

pressis.

Apex fractus, sed verisimiliter ut F. propinquus : aperlura

brevis, vix teriiam partem lonrjitudinis superans. Columella

recta, canalis brevissima : epidermis coriacea, striis increnienti

laminatis, in intersectionibus Urarutn ciliis prodita.

Long. 41 mill.; — long, aperturœ cum canali ISmill.; — ait.

anfract. 8 mill.

Habitat.: Ikerasak (Groenl., Dan.), par 80 brasses de pro-

fondeur (M. Olrik, 1864).
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Fusus Ebur. Morch.

Testa ovalo-fusiformis, candida, solida. anfract. 6, 6 1/2

modice convexi, sutura impressa fere canaliculata, lirœ spirales

planœ, parum expressœ, alternatim sœpe minores, interdum ob-

soletissime undulatœ.

Apertura piriformis : columella sigmoidea, lahro crasso, can-

didissimo obtecta : Spira angigyra, apice impressa; epidermis

cinerea, membranacea, glabra, sed forsan deirita.

Long. 71 mill, ;
— long, aperturse cum columella 33 mill.; —

lat, 15 mil!.; — ait. anfract. penult. 15 mill.

Habit. Groenland

.

Var. Togata.

Testa tennis, ~ long. 55 m. m.; — long, aperturse 28 mill.,

Epidermis coriacea, olivacea, striœ incrementi membranaceœ, in

intersectionibus lirarum ciliis prodita.

Habit. Groenland, et Inlebergen Halland (Suède).

Le Fusus Ebur, en raison de sa spire non mamelonnée, appar-

tient à la section des F. propinquus, et serait le plus grand de

ce groupe.

Fusus Berniciensis. King.

M. le docteur Fischer serait disposé à admettre cette belle es-

pèce dans la zone celtique, et il se fonde à cet égard sur ce qu'on

en a trouvé deux exemplaires, l'un dans le golfe de Gascogne,

l'autre au large des côtes du Morbihan ; mais ces coquilles, dépour-

vues de leur mollusque, étaient frustes et dans cet état de dété-

rioration résultat d'un long séjour sur le sol sous-marin, où ils

auront été ballottés et traînés par les courants.

Je ferai remarquer qu'il ne s'agit pas ici d'un mollusque, mais

simplement d'une coquille morte, dont on aurait trouvé deux

exemplaires, en admettant encore qu'on ne se soit pas trompé

dans la détermination : or, je répéterai, à cette occasion, que
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des découvertes de ce genre ne suffisent pas pour faire considérer

un animal comme appartenant réellement à une zone déterminée.

L'espèce dont il s'agit se trouve vivante, sur la côte Est des îles

Shetland et à la côte nord de Norwége, et je ne crois pas qu'elle

puisse être, quant à présent, admise dans la zone Celtique.

Fusus fasciolarioides et F. Karamanensis. Forbes.

Ces deux coquilles ont été décrites par Forbes dans son mé-

moire sur les invertébrés de la mer ^gée. On les a rapportées

l'une et l'autre au Bue. Leucozona de Philippi [Murex hicolor.

Cantrainej.Lesdiagnosesde M, Forbes s'accordent bien, sur quel-

ques points, avec la description de l'espèce de Philippi, mais elles

en diffèrent par d'autres côtés. Il est d'ailleurs assez difficile

d'admettre que les deux coquilles, distinguées par Forbes, se

rapportent l'une et l'autre à une seule espèce. Dans le doute, j'ai

cru devoir maintenir les deux coquilles dont il s'agit dans le

genre Fusus, où l'auteur les a placées, tout en reconnaissant, je

dois l'avouer, qu'elles me semblent plutôt appartenir au genre

Pisania.

Fusus fornicatus. Fabricius.

Mon ami M. Morch m'a assuré que la coquille désignée sous

ce nom par Fabricius est celle que Reeve a figurée dans sa mo-

nographie du genre Fusus, n" 39 b, comme étant une des nom-

breuses variétés du F. despectus du même auteur.

Je dois cette intéressante coquille à un officier de marine,

M. E. Normand, qui, embarqué sur la corvette la Recherche,

l'avait recueillie au Spitzberg avec d'autres espèces non moins

rares, qu'il voulut bien aussi me donner. Aussi je saisis cette oc-

casion de le remercier, en lui montrant que ses coquilles ne sont

pas tombées en mains profanes.

Le commandant Sauvageot, mon gendre, m'a rapporté, à la
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suite d'une campagne sur les côtes d'Islande, un assez bon nombre

de Fusus despectus, parmi lesquels il y a un exemplaire grand,

adulte, et même vieux, où je retrouve les principaux caractères

extérieurs du F. fornicatus de Fabricius, figuré par Reeve.

Fusus Holbollii. MôUer.

Môller a décrit cette espèce, en 1842, dans son Index mollus-

corum Groenlandiœ^ sur un seul individu qui lui avait été com-

muniqué par M. HolboU; mais il émettait en même temps quel-

ques doutes sur la légitimité de son espèce, en disant que ce

n'était peut-être qu'une variété du F. Islandicus, ou plutôt du

F. gracilis.

M. Morch, qui a beaucoup étudié les mollusques des mers du

Nord, croit que Môller a décrit son espèce sur un individu très-

grand du Fusus propinquus d'Aider.

Dans le doute, et jusqu'à ce qu'on ait retrouvé le véritable

Fusus Holbollii de Môller, j'ai cru devoir maintenir cette espèce

dans la nomenclature.

Fusus Kroyeri. Môller.

Espèce qui fait en quelque sorte passage entre le G. Fusus et

le G. Trophon : je crois qu'elle n'a encore été trouvée qu'au

Spitzberg.

Je ne connais de cette coquille qu'une seule figure, celle du

Fusus arcticus, nom donné à l'espèce de Môller par Philippi dans

ses Abbildungen, pi. V, fig. 5.

Fusus borealis. Philippi.

M. Philippi a décrit sous ce nom, dans ses Abbildungen (pi. S,

fig. 2), un Fuseau qu'on trouve sur les côtes du Spitzberg. C'est

une des belles espèces que je dois à l'obligeance de M. E. Nor-

mand, et qu'il avait recueillie dans la même localité, alors qu'il

était embarqué sur la corvette la Recherche.
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Celle coquille est regardée par quelques conchyliologues comme

une variélé du F. despeclus de Fabricius.

Il y aurait une élude Irès-inléressante à faire sur ce groupe de

mollusques, malheureusement les mers polaires sont d'un très-

difficile accès, et ont été foil peu explorées au point de vue ma-

lacologique,

Fusus Spitzbergiensis. Reeve.

Cette espèce, décrite et figurée dans le voyage de Sutherland,

m'est inconnue, et je la cite d'après une note que M. Morch m'a

communiquée. Elle se rapprocherait, d'après lui, de son Fusiis

lividus, qui se trouve décrit et figuré dans le Journal de conchy-

liologie, vol. X, pag. 36, pi i, fig. 1. Cette dernière espèce ve-

nait de Terre-Neuve.

Triionium fusiforme. Kiencr [Buccinuin).

M. Martin, de Martigues, a reconnu cette coquille, que les pê-

cheurs trouvaient par d'assez grandes profondeurs dans le golfe

de Lyon. Elle a beaucoup de rapports avec le Duccinum Hum-

phreijsianum, décrit par Bennett dans le Zoological Journal (vol. I,

pag. 398, pi. 22), et M. Jeffreys est porté à croire que ces

deux espèces sont identiques. Je ne partage pas tout à fait

cette opinion : la coquille méditerranéenne est plus courte, plus

ventrue, et moins régulière dans sa forme générale.

Si l'opinion du savant conchyliologue de Londres était fondée,

il faudrait admettre que leB. Humphreysianum,.transporté vivant

sur la carène de quelque navire venu des mers du Nord, se serait

établi dans les eaux voisines de Martigues, où il aurait subi de-

puis quelques modifications dans sa forme. Cette supposition

expliquerait peut-être ce fait assez remarquable que le T. fusi-

forme semble être localisé sur ce point assez circonscrit des côtes

de Provence, car on ne l'a trouvé jusqu'à présent dans aucune

autre partie du bassin méditerranéen.
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Je saisis l'occasion qui se présente de remercier M. Martin de

l'obligeance qu'il a mise à me faire connaître celle intéressante

coquille.

Tnionvariegatum. Philippi.

M. Philippi a donné à un Triton un nom, variegatuni^ attribué

par Lamarck aune espèce assez commune aux Antilles; toutefois

Philippi ne parait pas l'avoir trouvé, et ne le cite que sur l'autorité

de M. Bivona, dans la collection de qui se trouvait un exemplaire

de cette coquille pêchée à Panormi. Elle a été retrouvée depuis,

et j'en ai reçu plusieurs individus. Je n'oserais assurer que la

coquille méditerranéenne et celle des Antilles sont identiques,

et j'ai vu mon incertitude partagée par plusieurs conchylio-

logues.

L'espèce de la Méditerranée est assez variable, suivant son

âge : très-jeune, elle semblerait se rapprocher du Triton nodife-

ruin, tandis qu'adulte, et surtout très-vieille, elle ressemble beau-

coup à la coquille des Antilles.

La question qui s'élève à ce sujet est d'autant plus digne d'at-

tention qu'il s'agit d'une grosse et lourde coquille, dont le trans-

port, avec son mollusque, à une distance éloignée, ne peut être

facilement expliqué.

C'est maintenant aux conchyliologues de Naples et de Sicile à

étudier de nouveau l'espèce qu'ils ont sous la main, et à dire ce

que nous devons en penser.

Cassidaria Thyrrena. Chemnitz.

La distribution géographique de cette espèce est fort remar-

quable : elle a été regardée longtemps comme appartenant exclu-

sivement à la mer Méditerranée, où on la trouvait même cantonnée

dans un petit nombre de localités. 11 y a quelques années, des na-

turalistes de l'ouest de la France, à leur grande suprise, l'ont

rencontrée sur leur littoral, M. Tasté sur les côtes du Morbihan,
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M. Cailliaud sur celles de la Loire-Inférieure, M. Beltremieux

plus bas, M. Fischer dans le golfe de Gascogne : il a vu dans

Taquarium d'Arcachon dix-sept individus vivants de cette Cassi-

daire, qui avaient été péchés au large par cinquante brasses en-

viron de profondeur avec le Cassis Saburon.

La Cassidaria echinophora n'a pas pénétré dans les mêmes

parages, et ne paraît pas, du moins jusqu'à présent, être sortie de

la Méditerranée. Cette particularité corrobore l'opinion des per-

sonnes qui séparent les deux espèces.

Nassa limala. Chemnilz.

On trouve dans la Méditerranée, notamment sur les côtes de

Sicile, une coquille que l'on a rapportée pendant longtemps au

Buccinum prismalicum de Brocchi, mais qui en diffère par des

caractères essentiels. La coquille de Brocchi est uniquement

fossile.

L'autre est le Biwcinum Umatvm de Chemnilz {Vol. X,

pi. 188, fig. 1808-1809). Les individus qui vivent dans les

eaux de la Sicile acquièrent jusqu à 22 millimètres de longueur,

et probablement même plus, car je ne suppose pas qu'on m'ait

envoyé les plus grands.

Il existe une variété beaucoup plus petite (12 à 15 millim.),

que M. Martin a rencontrée assez fréquemment aux environs de

Martigues, par de grandes profondeurs, ou dans l'estomac de

certains poissons ; cette variété, moins colorée, assez transparente,

m'avait été adressée par M. Martin, qui l'avait parfaitement re-

connue pour être la N. limala de Chemnilz. Toutefois la variété

dont il s'agit, à en juger du moins par les individus que j'ai eus

sous les yeux, ne paraissait pas complètement formée, et semble-

rait appartenir à un mollusque placé dans de mauvaises condi-

tions pour se développer.

On a quelquefois donné par erreur dans des catalogues le nom
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de Bue. prismaticum à des variétés du B. reticulatum (Nassa

reliculata).

G. Nassa. Lamarch.

M. Hidalgo, dans son catalogue des mollusques des côtes d'Es-

pagne, s'en rapportant à M. Mac Andrew, cite comme vivant à Gi-

braltar le Buccinum modeslum décrit en 1835 par M. Powis

dans iesProceedings de la Société zoologique de Londres, et figuré

depuis par Reeve dans sa monographie du G. Buccin, pi. 4,

fig. 19.

Il y a là évidemment une méprise ; le B. modestum est une co-

quille des mers du Sud, côte de l'Amérique Centrale, et ne se

trouve pas dans les mers d'Europe. Il est probable que la coquille

de M, Mac Andrew est une variété, ou un individu décoloré du

Pisania Borbigmji de Payraudeau.

Mitra plicatula. Brocchi.

J'ai rapporté à cette espèce, coquille fossile de Brocchi, une

Mitre récente que j'ai reçue de M. le général de Stefanis, de Na-

ples, et qu'il m'a dit provenir des côtes de Tunis. J'avoue néan-

moins que j'ai quelques doutes sur l'exactitude de ma détermi-

nation. En général, j'éprouve une grande hésitation quand il

s'agit de reconnaître dans une coquille fossile une espèce vi-

vante aujourd'hui. « Soyez toujours en garde contre ces rappro-

chements, » me disait un jour le savant docteur Beck, dont l'opi-

nion en pareille matière peut faire autorité.

En ce qui concerne la mitre de Tunis, ce n'est peut-être qu'une

variété étroite, allongée, de la Mitra Ebenus.

Mitra zonata. Risse.

Cette coquille est le rêve et en même temps le désespoir de

l'amateur. Elle n'a été trouvée, dit-on, que deux fois, d'abord à

Toulon, puis sur les côtes de Sicile par M. Maravigna, qui lui

21
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donna le nom de M. Sanlangeli. Ces faits ébranlent jusqu'à un

certain point mon système relativement à la rareté des individus

de chaque espèce ; aussi me suis-je demandé plus d'une fois si la

Mitra zonata habite bien réellement les eaux méditerranéennes,

et si ce ne serait pas plutôt une coquille exotique (dont elle a

tout le faciès) que le hasard aurait jetée sur notre littoral.

Peut-être aussi faut-il voir dans cette intéressante espèce un

des restes d'une forme antérieure à la faune méditerranéenne

actuelle ; ainsi que je l'ai dit plus haut, je suis très-disposé à croire

qu'à une époque où cette mer présentait des conditions de tem-

pérature, ou autres, différentes de ce qu'elles sont aujourd'hui,

elle était peuplée de races qui auront successivement disparu, à

l'exception de quelques mollusques qui ont survécu, mais ne se

maintiennent que difficilement, et finiront eux-mêmes par s'é-

teindre.

G. Simnia. Risso.

J'ai admis le genre Simnia de Risso, sans être bien convaincu

que ce soit un genre distinct du G. Ovula : ces mollusques paraissent

avoir les mêmes habitudes, et vivent sur les polypiers flexibles par

des fonds coralligènes.

Les deux Simnia décrits par Risso ne forment réellement qu'une

seule espèce, que l'on a trouvée à Nice, en Corse, à Naples et en

Sicile. M. Hidalgo ne la mentionne pas dans son catalogue des

mollusques testacés des côtes d'Espagne.

Je rattache à ce groupe la coquille que Pennant avait nommée

Ovula patula, et qui se trouve sur les côtes sud de l'Angleterre

par 20 brasses de profondeur. Cette coquille est bien une espèce

distincte, et non une variété ou un jeune d'une autre espèce.

Pedicularia Sicula. Swanison.

Ce mollusque, nommé depuis Thyreus paradortis par M. Phi-

lippi, n'a été, je crois, rencontré que sur les côtes de Sicile, où il



— 283 —
paraît vivre sur certains polypiers flexibles, peut-être aux dépens
de ces zoophyles.

On a souvent cherché quelle place ce mollusque devait occuper
dans la nomenclature; on l'a rapproché des Calyptrées, des

Siphonaires, et enfin dans les derniers temps des Ovules, avec

lesquelles il a d'assez grandes affinités, et qui vivent aussi sur des

gorgones.

Conus Méditerraneus. Linnée.

Le genre Cône serait complètement étranger aux mers d'Eu-
rope, s'il n'en existait pas une espèce dans la Méditerranée, où elle

n'est peut-être, avec quelques autres mollusques testacés, qu'un
reste d'une ancienne faune, qui tend à disparaître entièrement
par quelque cause qui nous est inconnue.

Ce Cône, qui est abondant sur divers points du bassin médi-
terranéen, varie peu dans sa forme, mais beaucoup dans sa colo-

ration, circonstance qui a été mise à profit par diverses personnes,

et notamment par M. l'abbé Chiereghini, qui n'a pas établi moins
de onze espèces prises au hasard dans les variétés de coloration

de cette coquille : je me suis dispensé, comme on doit bien le croire,

d'encombrer ma synonymie de ces onze noms nouveaux et inutiles.

Cyprœa Monela. Linné.

J'ai compris cette espèce au nombre des coquilles exotiques
citées mal à propos comme appartenant aux mers d'Europe, et je

crois devoir maintenir cette opinion; mais il se produit, à l'égard
de cette petite porcelaine, des faits qui méritent de fixer l'atten^

lion; ainsi, par suite de circonstances qu'on a peine à expliquer,
cette coquille a été trouvée sur un grand nombre de plages des
côtes d'Europe :

Par M. Maravigna, en Sicile,

Par M. Pliilippi, à Sirocuse, à Panonni;
Par MM. Payraudeau et Requien, en Corse;
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Par M. Martin, sur les côtes de Provence;

Par M. Hyndman (Jeffreys), en Angleterre;

Par M. Weinkauff, en Algérie;

Selon M. Hidalgo, sur les côtes d'Espagne.

Toutefois, il paraît certain que cette coquille n'a jamais été

rencontrée pourvue de son mollusque, ce qui constitue déjà une

forte présomption que celui-ci ne vit réellement pas dans nos

mers. On explique, d'un autre côté, la rencontre si fréquente de

la coquille, par ce fait qu'elle a servi longtemps de monnaie dans

les relations commerciales des Européens avec les noirs de la

côte occidentale d'Afrique, qu'il a dû s'en trouver d'assez grandes

quantités à bord des navires qui se livraient à ce commerce, et

que bon nombre de ces bâtiments s'étant perdus, leurs cargaisons

de porcelaine-monnaie se sont dispersées dans les parages où on

les retrouve aujourd'hui.



INSTRUCTION

SUR LA RECHERCHE DES COQUILLES.

Ainsi que j'en ai fait l'observation dans un des articles qui

précèdent, les mers d'Europe ont été trop souvent et trop soi-

gneusement explorées pour que l'on puisse espérer y trouver

désormais beaucoup de mollusques nouveaux. Ce point est in-

contestable en ce qui concerne les espèces de grande dimension.

De longtemps, je crois, on ne rencontrera une coquille aussi im-

portante que le beau Cardium hians, dont la découverte remonte

à 1840, et est due à mon ami le capitaine Jeangérard, qui l'ob-

tint, à l'aide de la drague, à sept ou huit lieues de Bône (Al-

gérie).

Ce ne sera même qu'à de rares intervalles qu'on rencontrera

des coquilles nouvelles de dimension moindre, telles que le

Phorus mediterraneus, la Scalaria soluta, le genre Gyriscus,

que nous devons au docteur Tiberi ; mais ce sera parmi les es-

pèces petites et parmi les microscopiques qu'on pourra décou-

vrir un certain nombre de mollusques qui, vivant à de grandes

profondeurs ou sur des fonds d'un difficile accès, auront long-

temps échappé aux recherches des naturalistes ; c'est donc de ce

côté que doit se porter l'attention de ceux-ci, et c'est pour les

aider dans leurs investigations que j'ai cru devoir ajouter à mon
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catalogue une courte instruction, dont le mérite revient, avant

tout, à ceux de nos infatigables confrères qui se sont montrés

hommes pratiques, habiles pêcheurs, autant que savants et bons

observateurs.

C'est avec reconnaissance que je citerai parmi ceux qui sous

ce rapport ont rendu, dans les dernières années, d'incontestables

services à la conchyliologie :

En Angleterre, MM. Jeffreys, Mac Andrew et Hanley
;

En France, MM. Cailliaud (de Nantes), Martin (de Martigues),

Lafont (d'Arcachon) :

En Italie, MM. Philippi, le docteur Tiberi, M. Benoît (de

Messine).

On ne connaît pas encore assez les habitudes et le genre de

vie des mollusques pour pouvoir donner des indications pré-

cises sur les retraites qu'ils affectionnent, et qui échappent ma-

tériellement aux regards de l'homme. Toutefois on connaît, sur

cette matière, quelques faits particuliers qui ne sont pas sans

intérêt, et qu'il ne faut pas perdre de vue.

On sait, par exemple :

i° Que le mode d'alimentation des animaux dont il s'agit est

déjà un indice qui doit mettre sur la voie pour parvenir à les

trouver ;

2° Que l'habitation de plusieurs d'entre eux varie suivant les

saisons, et qu'ils se cachent souvent dans le sable pendant

l'hiver
;

3° Que beaucoup de mollusques sont nocturnes, et cherchent

leur pâture principalement dans les ténèbres;

4° Que la saison des amours, puis celle du frai , sont les plus

favorables pour leur capture
;

5° Que certaines espèces se plaisent ensemble, et se réunis-

sent en petites colonies, sur des points souvent assez circon-

scrits.
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Au nombre des moyens en usage pour aller saisir les mollus-

ques qui vivent habituellement par de grands fonds, je mettrai

en première ligne l'emploi de la drague, engin trop connu pour

que j'aie besoin d'en donner ici la description.

Les régions sous-marines les plus riches en mollusques, c'est-

à-dire celles qu'il faut explorer de préférence, sont les fonds de

sable, de sable vaseux, et surtout les fonds herbiers. On a re-

marqué que certains plateaux ou hauts fonds situés à quelque

distance des côtes présentent des conditions très-favorables à

l'existence et à la multiplication de diverses familles de mollusques :

c'est sur ces points qu'un collecteur intelligent devra promener

sa drague.

La vitesse à donner au bateau dragueur ne doit pas dépasser

un nœud : avec une vitesse plus grande, le couteau ne ferait que

sautiller sur le fond. Il faut aussi draguer en remontant les

pentes du sol : l'opération faite en sens inverse serait sans ré-

sultat, parce que l'instrument glisserait sans mordre le terrain.

Il conviendra de ramener la drague dans le bateau, lorsque la

raideur de la corde indiquera qu'elle est suffisamment chargée;

rentrée à bord, elle devra être vidée avec soin, et le produit du

dragage sera examiné avec la plus grande attention; les vases,

le sable, seront lavés avec précaution, lentement, et il sera essentiel

d'étudier, avec l'aide d'une bonne loupe, ce qui restera après des

décantages successifs. Quelques personnes font aussi usage d'un

tamis pour cette opération.

Comme un conchyliologue n'a pas toujours à sa disposition

une embarcation et une drague pour se livrer personnellement

à ce genre de recherches, il devra recourir, dans ce cas-là, à

l'assistance des pécheurs qui se servent d'une grande drague,

connue en France sous le nom de chalut, pour prendre les pois-

sons de fond ou pour recueillir des huîtres.

On a souvent aussi obtenu des espèces petites, mais d'un grand
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intérêt, en descendant au fond de la mer une sorte de sonde,

creuse en dessous et garnie de suif ou de tout autre corps gras,

dans lequel s'incrusteront les corps légers qui se trouveront à

l'endroit où la sonde se sera appuyée.

Sur certains points de la Méditerranée, où croissent et se dé-

veloppent des éponges et des coraux, des marins, dans le but de

se procurer ces objets de commerce, ont recours à des moyens

spéciaux, et arrachent en même temps au sol sous-marin des co-

quilles d'autant plus précieuses qu'on ne pourrait les obtenir par

une autre voie ; on ne saurait trop recommander aux conchylio-

logues qui habitent les bords du bassin méditerranéen d'entrer

en relation avec ces utiles auxiliaires, connus sous le nom de

corailleurs.

On a encore dans certaines localités, notamment aux Antilles,

employé avec succès des appâts composés de matières animales

qui, attachées à un filet ou dans une nasse et descendues au fond

de la mer, attirent les mollusques carnivores; ces sortes de pièges,

placés le soir à une certaine distance de la côte et retirés le ma-

tin, se sont souvent trouvés couverts d'animaux adhérant forte-

ment à leur proie.

Les divers moyens que je viens d'indiquer, et qui sont des-

tinés à agir à des profondeurs plus ou moins considérables, sont,

à la vérité, ceux qui offrent les meilleures chances de découvrir

des mollusques nouveaux pour la science, ou au moins des es-

pèces rares ; mais des recherches dirigées avec intelligence et

faites par des eaux moins profondes, et même simplement sur

une plage sablonneuse ou sur des roches baignées par la mer,

ont fréquemment amené d'excellents résultats, et je recommande

d'autant plus volontiers ce genre d'investigation, qu'il est à la

portée de tous, très-facile et peu coûteux.

Ainsi, par exemple, à la suite d'une tempête qui aura profon-

dément remué le sol et soulevé les fonds de sable ou de vase, il
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sera très-important de parcourir le littoral, où Ton trouvera bon

nombre de mollusques arrachés à leurs retraites et rejetés à

moitié morts sur la plage avec des débris qu'il sera bon d'inter-

roger avec soin. Il n'est pas besoin de dire que ce genre d'inves-

tigation doit être pratiqué promplement, à basse mer, et sans

attendre qu'une marée nouvelle ait fait disparaître ces traces du

mauvais temps.

Le long du littoral, dans une zone d'une largeur peu étendue

et sur certains fonds favorables, végètent une grande quantité de

plantes marines sur lesquelles vivent de nombreux mollusques,

espèces petites, très-variées dans leurs formes, et parmi lesquelles

se trouvera parfois quelque objet nouveau pour la science. C'est

là que se rencontrent la plupart des genres Rissoa, Odostomia,

Chemnitzia , et autres familles voisines qui semblent appartenir

plus spécialement aux mers d'Europe.

M. Jeffreys, en explorant la partie des côtes d'Italie située

entre Gênes et la Spezzia, avait remarqué qu'il trouvait une infi-

nité de petites espèces vivant en familles sur les fucus, algues,

conferves et autres plantes qui tapissent le fond de la mer. Comme

il lui était impossible de procéder immédiatement à la récolte et

au triage de ces coquilles plus ou moins microscopiques, il faisait

recueillir les plantes que rapportait la drague, et les faisait mettre,

à leur sortie de l'eau, dans un baquet d'eau de mer, afin de con-

server ces mollusques vivants jusqu'au retour à terre. A son ar-

rivée, M. Jeffreys emportait ces plantes enveloppées dans une

toile, les plaçait successivement sur un crible en toile métallique

à mailles fines qu'il plongeait dans l'eau douce; celte immersion

faisait périr promptement les animaux, qui tombaient dans le

crible; il secouait celui-ci sur une feuille de papier, et, après avoir

exposé ce résidu aux rayons du soleil pour le sécher, il séparait

les petites coquilles des débris de plantes, et procédait ensuite

avec soin au triage des espèces.
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M. Jeffreys, qui a rendu tant de services à la conchyliologie,

à bien voulu, dans le temps, donner communication du procédé

que je viens d'indiquer, et que je signale de nouveau à l'attention

des naturalistes qui habitent le littoral maritime : ils n'auront

peut-être pas toujours assez de loisir pour se livrer à ce genre de

recherches ; mais ils trouveront du moins facilement des pêcheurs

disposés à recueillir à bord de leur bateau, et à rapporter avec

les précautions convenables, des plantes marines draguées à des

profondeurs différentes.

Il faut chercher les mollusques riverains sur les roches et les

récifs que la mer laisse à découvert, et suivre pour cela le flot à

mesure qu'il se retire, en ayant soin de retourner les pierres de

toute dimension, principalement celles autour desquelles reste un

peu d'eau
;

il est bon aussi d'y fouiller le sol à une certaine pro-

fondeur.

On trouvera, en outre, à mer basse des coquilles cachées dans

les plages sablonneuses ou vaseuses : leur présence s'y décèle or-

dinairement par de petites bulles d'air qui crèvent à la surface

du sol, par de petites élévations coniques, des trous, des espèces

de sillons dans le sable; en creusant h quelques centimètres de

profondeur, on découvrira le mollusque vivant; une petite

pioche ou un simple ciseau de menuisier suffît pour ce travail,

qu'il importe d'exécuter d'une manière brusque et prompte ; ce

sont surtout les bivalves qu'on obtiendra de cette manière.

Un très-grand nombre de petits mollusques vivent dans les

sables ou sables vaseux que recouvre la mer. Pour se les pro-

curer on devra se rendre à la limite extrême des basses marées,

et recueillir une certaine quantité de ce sable; on le placera sur

un crible, ou réseau à mailles serrées, et on le tamisera en em-

ployant l'eau pour entraîner plus promptement les parties va-

seuses. On trouvera, dans le résidu restant à la suite de cette

opération, une infinité de coquilles petites ou microscopiques
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d'un grand inlérôl. On ne saurait trop recommander cette m.é-

thode, qui n'entraîne ni frais ni fatigues.

M. Martin a aussi obtenu d'heureux résultats en scrutant avec

soin l'intérieur des oursins, ainsi que l'estomac des ascidies ou

autres animaux mous, qui lui étaient apportés du large par les

pêcheurs de Martigues. Il s'est aussi procuré des coquilles pré-

cieuses en fouillant l'estomac et les intestins de certains poissons

du genre trigla, qui se nourrissent habituellement de crustacés,

d'astéries, et Surtout de coquillages vivant à de grandes profon-

deurs.

Tout objet flottant ou rejeté par le flot sur la plage devra être

examiné avec attention : il en est peu qui, ayant séjourné dans

l'eau pendant quelque temps, ne servent d'habitation à quelques

mollusques perforants ou autres.

Certains acéphales pénètrent et vivent dans les roches calcaires,

dont il importe d'examiner attentivement la surface : des trous

plus ou moins réguliers, des tubes formés par les mollusques, in-

diquent la présence d'une coquille, qu'on obtiendra en cassant la

pierre avec précaution.

Quelques mollusques ont des habitudes toutes particulières et

qui tiennent sans doute aux nécessités d'une organisation spé-

ciale : ainsi c'est sur les polypiers flexibles ou autres qu'il faut

chercher les Ovula, les Trivia, les Pedicularia, etc. D'autres

sont parasites comme le Stylifei- Turtoni, qui vit sur les oursins,

et certaines petites bivalves qu'on trouve attachées par un byssus

aux épines de ces mêmes oursins.

On sait qu'un assez grand nombre de mollusques appartenant

aux genres Mytilus, Oslrea, Cardium, Lithodomus, Tapes, Lit-

torina, etc., sont très-estimés des gourmets, et font l'objet d'un

commerce considérable. Draguées ou ramassées sur les côtes par

les pêcheurs et les femmes des marins, ces coquilles sont portées

sur les marchés du littoral, qu'il sera bon de visiter souvent, car
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parmi ces espèces communes le conchyliologue aura des chances

d'en rencontrer, qui seront plus rares et plus précieuses pour lui.

La mer offre encore des objets d'un véritable intérêt pour le

zoologiste, et qui cependant échappent souvent à l'attention des

collecteurs, parce qu'au premier aspect ces objets ne semblent pas

appartenir au domaine de la conchyliologie; je veux parler des

œufs des mollusques, généralement contenus dans une enveloppe

formée d'une membrane coriacée, jaunâtre, plus ou moins trans-

parente, et assez semblable à du parchemin quand elle est des-

séchée.

Ces enveloppes, qui affectent des formes très-variées, se ren-

contrent rarement libres, mais plus souvent attachées par un pé-

doncule, soit en groupe, soit séparées, sur des plantes marines,

sur des pierres, mais principalement sur des fragments de valves

ou de coquilles frustes.

Je crois devoir insister près des naturalistes collecteurs, pour

qu'ils ne négligent aucun moyen de se procurer les objets dont il

est question, parce que tout ce qui concerne l'histoire embryon-

naire des mollusques est encore enveloppé d'une grande obscu-

rité, et parce que, selon toute apparence, cette étude fournirait

des données importantes pour arriver à mieux, distinguer et

grouper les familles, les genres et même les espèces.

Je termine ici ma notice sur la recherche des mollusques

en exprimant le vœu que ceux h qui elle s'adresse y trouvent

quelque chose d'utile; mais je suis convaincu à l'avance que

l'expérience et leur intelligence leur seront encore d'un plus puis-

sant secours pour obtenir des résultats favorables aux progrès de

la science.



REPRODUCTION

DES DIAGNOSES DES COQUILLES

DECRITES PAR REQUIEN

Dans son Catalogue des mollusques de la Corse.

On sait que M. Requien, botaniste distingué, s'étanl rendu,

en 1822, dans l'île de Corse, s'y occupa aussi, dès cette époque,

de l'étude des mollusques. Il reprit plus tard le cours de ses re-

cherches conchyliologiques, aidé dans cette tâche par un assez

grand nombre d'amateurs qui habitaient celte île. Requien par-

vint ainsi à réunir une riche collection qu'il détermina avec soin,

et qu'il remit au musée de la ville d'Avignon.

Ce zélé naturaliste se proposait de rédiger, d'après ces maté-

riaux, un travail descriptif complet; mais, obligé de l'ajourner,

il voulut du moins donner provisoirement un aperçu des richesses

conchyliologiques de la Corse, et, en 4848, il publia, à Avignon,

un catalogue de toutes les coquilles qu'il avait trouvées. A la no-

menclature des objets, il ajouta une courte phrase caractéris-

tique pour chacune des espèces qu'il croyait nouvelle.

Malheureusement, peu de temps après, Requien retourna en

Corse pour s'y livrer à de nouvelles recherches comme botaniste,
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el, frappé, dit-on, d'insolation, il y péril victime de son zèle pour

les progrès de la science. 11 avait, par précaution, prescrit à

Tadminislralion du musée d'Avignon de remeilre sa collection

de coquilles à M. Moquin-Tandon, professeur à Toulouse, lequel

devait, en cas de malheur, se charger du travail projeté par Re-

quien. M. Moquin, ayant été appelé à Paris, laissa les coquilles à

Toulouse, abandonna la mission qui lui était confiée, et remit le

tout à une personne qui, trouvant la tâche au-dessus de ses forces,

ne s'en occupa nullement.

11 ne reste donc, en définitive, d'autre résultat des travaux de

notre infortuné compatriote que le catalogue publié par lui en

1848, et dans lequel se trouvent les diagnoses malheureusement

trop courtes des espèces qu'il regardait comme inédites.

De ces coquilles incomplètement décrites, je suis parvenu à en

découvrir quelques-unes, et j'espère arriver à retrouver les autres,

car je tiendrais à sauver de l'oubli l'œuvre d'un naturaliste dont

les services ont été si mal appréciés. Le catalogue qu'il a laissé, et

qu'il s'agit de commenter et de compléter, a été tiré à un petit

nombre d'exemplaires; il ne s'en trouve plus dans le commerce,

et ceux qu'on rencontre dans les ventes y montent à un prix très-

élevé, Or, il m'a paru que c'était rendre un service aux conchy-

liologues que de reproduire textuellement, à la suite de mon

propre travail, les diagnoses données par Requien pour les es-

pèces qu'il avait découvertes.

Voici ces diagnoses :

Tellina ovalis. R.

Testa ovata, solidula, compressa^ transversim siriata, opaca,

albîda, luiibonibus carnets.

Long. 25 mill., — lat. 42 mill., — crass. 10 mill.

Hab. Ajaccio. Rare.
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Tellina elongata. R.

Testa ohlonga, pellucida^ fragili, carnea, albo ncbulose ra~

diata, striata, compressa^ latere antico rotundato, poslico paulo

breviore, elojtgato, rostrato.

Long. 12 mill., — lat. 27, — crass. 4

A T. depressa differt forma, colore, striis, etc.

Hab. Ajaccio. R.

Tellina bicolor. R.

Testa orbiculato-triangulari, solidula, convexiuscula, striata^

postice rotundata, antice parum rostrata, umbonibus rubris,

basi concentrice albida.

Long. 10 milL ,
— lat. 12, — crass., 5.

Var. carnea.

Var. flavida.

Hab. Ajaccio. R.

Donax brevis. R.

Testa ovata-oblongû, lœvi, depressa, eocilissime longitudina-

liter striata, fulva, albo radiata, latere antico recto, poslico bre-

viore rotundato acuto.

Long. 9 mill., — lat. 14, — crass. 4.

Hab. Ajaccio.

Cytherea Dianœ. R.

Espèce fossile ou subfossile, qui se trouve dans l'étang de

Diane, près d'Aleria, et que Requien ne croit pas décrite.

Testa ovata, trigona, crassa, inœquilatera, tumida, gibbosa,

concentrice striata.

Long. 50 mill., — lat. 65, — crass. 33.

Venus Duminyi. R.

Testa parva, rotundata, subtrigona , aurantiaca, (cquiia-
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tera, compressa^ transversim striato-lamellosa., intus auran-

tiaca, longitudinaliter obsolète striata.

Long. 9 milL, — lat. 12, — crass. 3.

Hab. Ajaccio. Rar.

Venus Busschaerdi. R.

Testa parva, rotmidato-ovata, ruhra, ad umhones et intus

valde aurantiaca^ œquilatera^ compressa^ transversim tenue et

irregulariter costata,

Valde similis prsecedenli, sed differt.

Long. 9 milL, — lat. 11, — crass. 3.

Hab. Ajaccio. Rar.

Venus Philippiœ. R.

Testa parva, subrotundo-ovata, subœquilatera, alba, com-

pressa, transversim regulariter costata, costis elevalis sublamel-

îosis.

Long. 12 mill., — lat. 15, — crass. 5.

Var. intus citrina.

Hab. Ajaccio. Rar.

Venus picturata. R.

Testa parva subrotundo-elliptica, obliqua, inœquilatera, alba,

lineis undulatis, rufis, approximatis picta, tenuissime transver-

sim striata, lunula violacea.

Long. 9 milL, — lat. 10, — crass. 5.

Hab. Ajaccio. Rar.

Venus Pallei. R.

Testa ovata, utrinque rotundata, tum,ida, inœquilatera, pallide

subfusca, albo-zonata, tenuissime et inœqualiter striata, lunula

elongata.

Long. 14 milL, — lat. 20, — crass. 8.

Hab. Ajaccio, Bonifacio. Rar.
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Cardita elegans. R.

Testa subcordala, alba, inœquilatera, costis circa 18 eleganter

muricatis.

Long. 7 mill., — lat. 7, — crass. 5.

Hab. Ajaccio. Rar.

Lithodomus inflatus. R.

Testa oblonga, inflata, gibhosa, ad basim latiore. Differt forma,

magnitudine, etc., a L. lilhophago.

Long. 90 mill, — lat. 28, — crass. 20.

Hab

Mytilus cylindraceus. R.

Testa minuta, oblonga, cylindracea, recta.

Long. 15 mill., — lat. 6, — crass. 6.

Hab. Bonifacio.

Gadinia depressa. R.

Testa ovata, depressa, alba, pellucida, striis longitudinalibus

transversisque cancellata, vertice centrali, impressione muscu-

lari continua.

Long. 11 mill., — lat. 9, — altit. 2.

Hab. Lavesi. Rar.

Gadinia lateralis. R.

Testa alba, pellucida, valde elevata, oblique conica, striis

longitudinalibus transversisque decussata, vertice subcentrali

prope marginem inclinato, impressione musculari continua.

Long. 7 mill., — lat. 5, — ait. 4.

Hab. Lavesi. Rar.

Tylodina Rafinesquii. Philippi.

Testa brunnea, vertice luteo... an Tylodina citrina. Joannis?

22
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Fissurella Philippii. R.

Testa ovato-ohlonga, depresso-conica, lucida, rubru, albo-ra-

diata, striis longitudinalibus, transversisque raris decussala,

foramine oblongo-ovato.

Long. 9 mill., — lat. 5, — ait. 2.

Hab. Ajaccio. Rar.

Celeberr. auctori enumerationis molluscorum Sicilise dicta.

An Pat. rosea? ejusdem, non Lamarck.

Bulla semistriata. R.

Testa minuta^ ovata, ventricosa, nitida, lactea^ hyalino,

utrinque attemiata, superne inferneque striata^ in medio lœois.

Long. 5 mill., —lat. 2 1/2.

Hab. Ajaccio. Rar.

Rissoa scabriuscula. R.

Testa ohlonga, acuta, alba, pellucida, anfractibus convexius-

culis eleganter cingulatis, cingulis inferioribus ultimi anfractus

simplicibus, superioribus granulato-muricatis, labro simpUci.

Long. 3 mill., —lat. 1 1/2.

Hab. Ajaccio. Rar.

Rissoa melanostoma. R.

Testa elongata, acuta, pellucida, fulvo longitudinaliter lineata,

transversim striata, apertura nigro-marginata.

Long. 3 mill., — lat. 1.

Hab. Ajaccio. Rar.

Rissoa cimex. Brocchi, pi. 6, fig. 3. — Philippi, vol. II,

p. 125.

Differt a R. calathisco, parvitate, forma loagiore, acula, nu-

méro serierum granulorum, etc.

Hab. Ajaccio (m rupibus coralligenis).
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Rissoa scalariformis. R.

Testa turrita, acuta, lutescens, costata, costis distantibus

basi evanidis, apertura rotunda.

Long. S mill., — lat. 22.

Hab. Ajaccio. Rar.

Rissoa pupoides. R.

Testa oblonga, obtusiuscula, pellucida, anfractibus convexius-

culis, transversim tenuissime striatis, labro expanso simplici,

apertura rotundata.

Long. 2 milL 1/2,— lat. 1.

Hab. Ajaccio. Rar.

Rissoa granulata. R.

Testa turrita^ acuta, pellucida, alba, anfractibus convexis,

costatis, iriseriatim granulatis, ad basim costatis lœvibuSy aper-

tura subrotunda.

Long. 2 milL, — lat. i.

Var. alba.

Var. fasciala. An sp. distincta?

Hab. Ajaccio. Rar.

Rissoa fasciata. R.

Testa ovata, lœvis, nitida, pellucida, virescens, fulvo-trifas-

ciata, apertura rotundata.

Long. 1 milL, — lat. 3/4.

Hab. Ajaccio.

Truncatella minuta. R.

Spira acuta, apertura ovata.

Long. 2 mill. — lat. 2.

Hab. Ajaccio. Rar.
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Eulima brevis. R.

Testa brevis, solida, turrita, veniricosa, acuta, anfractibus

planis, continuis ; apertura ovata.

Long. 4 mill.,— lat. 1 1/2.

Hab. Ajaccio. Rar.

Eulima monodon. R.

Testa oblongo-conica, acuta, ventricosa, alba, solida, nitida,

sutura impressa, subperforata ; apertura ovato-oblonga ; colu-

mella unidentata.

Long. 7 milL, — lat. 3.

Hab. Ajaccio. Rar.

Eulima unidens. R.

Testa oblonga, alba, aciculata, apice obtusiusculo , apertura

ovata; columella unidentata.

Long. 2 milL, —lat. 1.

Hab. Ajaccio. Rare.

Eulima cingulata. R.

Testa turritellata, oblonga, pellucida, anfractibus margine

superiore cingulaiis, transversim striatis, striis exilissimis

;

apertura ovato-oblonga.

Long. 5 mill., — lat, 1 1/2.

Hab. Ajaccio. Rar.

Eulima turritellata. R.

Testa subulato-turrita, anfractibus 10-11, lœvissimis, con-

vexiusculis, sutura distincta divisis; apertura oblongo-ovata,

subtorta.

Long. 4 mill., — lat. 1.

Hab. Ajaccio. Rar.
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Chemnitzia fasciata. R.

Testa turrita, acuta, anfractibus planiusculis sutura profunda

disjunctis , transvei'sim rufo quadrifasciatis , longitudinaliter

plicatis, plicis redis.

Long. 12mill., — lat. 3.

Hab. Ajaccio. Rar.

Chemnitzia perlata. R.

Testa scalaris, spira obtusa, striis longitudinalibus^ perlatis;

suturis profundis, anfractibus rotundatis^ costis rectis.

Long. 1 milL 1/2, — lat. 1/2.

* Ratica flammulata. R.

Testa ventricoso-globosa^ albida, flammulis fulvîs longitudi-

nalibus ornata, zonis tribus albidis cincta, labio umbilicari

adnato^ calloso.

Alt. 16milL,--lal. 15.

Hab. Ajaccio. Rar.

Natica grisea. R.

Testa ventricoso-ovata, solida^ fasciis quinque albo fulvoque

articulatis ornata, intus violacea; spira prominula, labio adnato,

calloso, sinuato.

Alt. 14 mill., — lat. 14.

Hab. Ajaccio. Rar.

Vermetus discus. R.

Testa lœviuscula, subgranulosa, rosea, antice flexuosa, postice

in spiram planam, discoideam, contorta.

Diam. disci, 10 mill., ~ tubi, 2.

Confer cum serpula circinali. Goldf.

Hab. Bonifacio, Ajaccio, in madreporis. Rar.
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Delphinilla Duminyi. R.

Testa nilida, supra siriata^ plana, subtus lœvis, umbilico

magno, apertura obliqua.

Lat. 3mill. 1/2, — ait. 4.

Differt a D. lœvi Pliil. absentia linearum umbilicarium.

Ab exilissima ejusdera auctoris, absentia carinarum,

Hab. Ajaccio. Rar.

Trochus Cyrnœus. R.

Testa turrito-conica, anfractibus subplanis, lineis transversis

5-6 cincta, infima crassior, basi convexiuscula sulcata, apertura

subrotunda, non dentata.

Alt. 9mill., — lat. 6.

Hab. Ajaccio. Rar.

Pleurotoma fusiforme. R.

Testa angusta, fusiformi, acuta, non decussata, anfractibus

bi-tricostatis, cauda longiuscula, costata, strigis fulvis longitudi-

nalibus, obliquis.

Long. 4mill., —lat. 1 1/2.

Hab. Ajaccio (in rupibus coralligenis). Rar.

Pleurotoma crassilabrum. R,

Testa oblonga, fusiformi, lœvi, nitida, albicante, lineis trans-

versis regularibus approximatis ornata, longitudinaliter plicata,

plicis circa 10, anfractibus superne paruin angulatis^ apertura

lanceolata spiram fera œquante.

Long. 7 mill., — lat. 3.

Hab. Ajaccio. Rar.

Pleurotoma perlatum. R.

Testa turrita, albida, anfractibus convexis, costis 10-12 Ion-
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gitudinalibus perlatis^ fusco-luteis ; apertura ovata dimidiam spi-

ram œquante.

Long. 6 mill., ~ lat. 2.

Var. luteo punctata.

Var. fusco-punctata.

Var. mullicoslala.

Hœc species et P. brachystomiim Phil. sunt-ne hujus generis,

ob brevilatem aperlurœ, non scissuratse?

Hab. Ajaccio. Communis.

Pleurotoma Chauveti. R.

Testa turrita, obtusiuscula, suhvenlricosa, alhida; anfractibus

convexis, costis 20-22 longitudinalibus, perlatis, fusco-luteis;

apertura ovato-oblonga^ dimidiam spiram fere œquante.

Long. 6 milL, — lat. 2 1/2.

Differt a P. perlato numéro costarum, apertura, crassitu-

dine, etc.

Hab. Campo-Moro. Rar.

Fusus Babelis. R.

Testa ovalo-oblonga, fusiformi, utrinque acuminata, anfrac-

tibus car inatis, coronatis, spinosis, spinis latis,planis, squamu-

losis, triangularibus, anfractibus supra coronam plano-concaviSy

sublœvibus; costis longitudinalibus 8-10; striis transversis eleva-

tis, squamulosis^ approximatis ; cauda breviuscula, recurva.

Long. 35niilL —lat. 20.

Var. Regalis, an species distincta?

Testa minor squamulosa, spinis longis, ambulacrum supra co-

ronam, costato-papillosum.

Hab. Bonifacio, in madreporis. Rar.
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Indépendamment de l'espèce fossile, Venus Dianœ, dont la

diagnose figure plus haut, M. Requien a trouvé, dans la même

localité (environs d'Aléria), deux autres coquilles fossiles qui lui

ont paru nouvelles, et dont il donne, comme il suit, la des-

cription à la fin de son catalogue :

Panopœa Aleriœ. R.

Testa magna, ohlonga, latere antico parum hiante, rotundato,

latiori; latere postico valde hiante, coarctato; sinu palliari lato,

laterali magno acuto.

Long. 80 mill., — lat. 150, — crass. 60.

Buccinum Crozeti. R.

Testa ovato-conica, ventricosa, transversim grosse stria ta,

subtuberculata, striis longitudinalibus decussala, longitudinaliter

plicata, plicis crassis, obliquis, undulatis; anfractibus convexis ;

spira acuta; apertura magna, ovata.

Afflnis Buccino undato, L.



LISTE ALPHABÉTIQUE

DES GENRES MENTIONNES DANS LE CATALOGUE.

G. Aclis.

Acmœa.

Âdeorbis.

Admete

Akera.

Alvania.

Amaura.

Amauropsis.

Amphisphyra.

Anomia.

Aplysia.

Arca.

Argiope.

Artemis.

Assiminea.

Astarte.

Avicula.

Axinus.

Barleeia.

Bêla.

Bifrontia.

Loven Pages 25 142 221

Eschschollz .... 23 90 204

S. Wood 24 120 213

Kroijer 26 159 227

Mïdler 23 101 208

Risse 133 218

M'ôUer 24 108 210

Morch 24 108 210

Loven 23 100 207

Linné 22 80 200 261

Linné 23 97 206

Linné 21 63 195

Deslongchamps. . . 22 83 202

Poli 21 56 194

Grmj 25 129 217

Sowerby 21 58 194

Lamarck 22 73 199

J. Sowerby .... 20 41 189

Clarck 138 220

Gray 25 155 220 272

Deshayes 24 121 214
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G. Bornia.

Buccinopsis.

Bulla.

Cadulus.

Caecum.

Calyptraea.

Cancellaria.

Cardita.

Cardium.

Cassidaria.

Cassis.

Cerithiopsis.

Cerithium.

Chama.

Chemnitzia.

Chenopus.

Chiton.

Cingula.

Circe.

Clavagella.

Cochlodesma.

Columbella.

Conus.

Coralliophaga.

Corbula.

Coriocella.

Crania.

Crenella.

Crepidula.

Cyclops.

Cyclostrema.
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Philippi. . . . Pages 20 43 190

Jeffreys 26 164 228

Linné 23 101 208 266

Philippi 22 89 204

Fleming 24 125 215

Lamarck 23 90 206

Lamarck 26 158 227

Lamarck 21 59 19i 253

Linné 21 60 195 254

Lamarck 26 168 230 279

Lamarck 26 168 230

Forbes et Hanleg. . 25 149 223

Bruguière 25 147 223

Lamarck 21 03 195

D'Orhignij 25 143 222

Philippi 25 157 226 272

Linné 22 85 202 263

Fleming 136 219

Schumacher. ... 21 57 194

Lamarck 19 29 185

Coulhouy 19 36 187

Lamarck 26 174 232

Linné 27 180 233 283

Blainville 20 52 192

Lamarck 20 38 188

Blainville 24 48 210 268

Retzius 22 82 201

Broivn 21 69 197

Lamarck 23 96 206

Montfort 26 174 231

Marryat 24 H 1 211



G. Cylichna.

Cypraea.

Cyprina.

Cytherea.

•

Dacrydium.

Defrancia.

Delphinula.

Dentalium.

Diplodonta.

Dischides.

Dolabrifera.

Dolium.

Donax.

Emarginula.

Erato.

Erviiia.

Eulima.

Eulimella.

Fasciolaria.

Fissurella.

Fossarus.

Fusus.

Gadinia

Galeomma.

Gastrana.

Gastrochsena.

Glauconella.

Gouldia.

— 807 —

Loven. . . . Pages 23 102 208

Liîinê 27 178 233 283

Lnmarck 21 58 194

Lamarck 21 54 193 250

Torell 21 70 198

Millet 153 225

Lamarck 24 112 211

Linné 22 88 203

Bronn 20 41 189

Jeffreys 22 89 203

Rang 29 98 206

Lamarck 26 169 230

Linné 20 45 190 248

Lamarck 23 93 205

lUsso 27 178 233

Turlon 20 45 190

Risso 25 146 223 270

Forhes 25 145 222

Lamarck 26 1 60 227

Rruguière 23 95 206

Adanson 24 124 215

Lamarck 26 160 227 273

Gray 23 91 204 264

Turton 20 44 190

Schumacher. ... 20 50 192

Spengler 19 29 185

Gray 23 98 207

C. B. Adaws ... 21 59 194



G. Gyriscus.

Haliotis.

Homalogyra.

Hydrohia.

Isocardia.

Jeffreysia.

Eellia.

Lachesis.

Lacuna.

Latiaxis.

Leda.

Lepeta.

Lepton.

Lima.

Limopsis.

Lithodomus.

Littorina.

Lobiger.

Lopbocercus.

Lucina.

Lucinopsis.

Lutraria.

Lyonsia.

Mactra.

Mangelia.

Margarita.
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Tiberi Pages 24 121 214 269

Linné 24 110 210

Jeffreys 25 130 217

Hartmann 138 220

Lamarck 21 63 195

AJder 25 139 220

Turton 20 42 189

Rîsso 26 170 230

Turton 24 123 214

Swainson 26 166 229

Schumacher. ... 21 67 197

Gray 23 91 204

Turton 20 44 190

Bruguière 22 73 199 258

Sassi 21 65 196 256

Cuvier 21 69 197 256

Ferussac 24 121 214

Krohn 23 98 207 265

Krohn 23 98 207

Lamarck 20 40 188 247

Forbes 21 57 194

Lamarck 20 37 187

Turton 19 35 187

Linné 20 36 187 246

Risso 25 150 224

Leac'i 24 112 21'



G. Marginella.

Mathilda.

Menestho.

Mesalia.

Mesodesma.

Mitra.

Modiola.

Modiolaria.

Montacuta.

Murex.

Mya.

Mytilus.

Nassa.

Natica.

Neaera.

Neritina.

Nesaea.

Nucula.

Odostomia.

Ostrea.

Otina.

Ovula.

Pandora.

Panopœa.

Patella.

Pecten.

Pectunculus.

Pedicularia.

Pelricola.
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Lamarck. . . Pages 27 177 233

Semper 25 128 217 270

Moller 25 143 222

Gray 25 127 214

Deshayes 20 46 190

Lamarck 26 175 232 281

Lamarck 21 70 198

Gray 21 69 198 256

Turton 20 43 189

Linné 26 465 229

Linné 19 34 186

Linné 21 71 198 257

Lamarck 26 171 231 280

Lamarck 24 105 209 267

Qru'i 20 39 188

Lamarck 24 105 209

j^isso.. 26 170 231

Lamarck 21 66 196

Fleming 25 139 220

Linné 22 81 201 262

Gray 24 105 209

Bruguière 27 177 232

Bruguière 19 36 187 246

MénarddelaGroye. 19 33 186 244

Linné 23 89 204

Lamarck 22 75 199 259

Lamarck 21 64 196 254

Sivainson 27 178 233 282

Lamarck. .... 20 52 192



G. Phasianella.

Philine.

Pholas.

Phorus.

Pileopsis.

Pilidium.

Pinna.

Pisania.

Placunomia.

Pleurobranchus.

Plearoloma.

Pollia.

Poromya.

Poronia

Priamus.

Propilidium.

Psammobia.

Puncturella.

Purpura.

Ranella.

Rhynchonella.

Ringicula.

Rissoa.

Rissoina.

Saxicava.

Scacchia.

Scalaria.

Scaphander.

Schismope.

Scissurella.
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Lamarck . . . Pages 24 il9 ïil3

Ascanius 23 99 207

Linné 19 31 185

Monlfort 23 158 226

Lamarck 23 96 206 265

Forbes et Uanley. . 23 91 204

Linné 22 72 199

Bivona 26 169 230

Broderip 22 81 201

Cuvier 23 92 205

Lamarck 25 150 224 270

Graij 26 169 230

Forbes 20 39 188

Becluz 20 44 190

Beck 25 157 226

Forbes et IJanlejj. . 23 91204

Lamarck 20 51 192

Loiue 23 94 205

Lamarck 26 159 227 273

Lamarck 26 167 230

Fisc, de Waldheim. 22 82 201

Deshayes 26 176 232

Fréminvllu' 25 130 217

D'Orbigny 25 138 220

Fleur, de Bellcvue. 19 33 186

Philippi 20 42 189

Lamarck 25 126 216

Montforf 23 98 207 266

Jeffreys 24 111 211

D'Orhigny 24 MO 211



G. Scrobicularia.

Sigaretus.

Siliquaria.

Simnia.

Siphonaria.

Siphonodentalium.

Skenea.

Solarium.

Solecurtus.

Solemya

Solen.

Sphenia.

Spondylus.

Stylifer.

Syndosmya

.

Tapes.

Tellina.

Terebratula.

Teredo.

Thecidœa.

Thracia.

Torellia.

Tornatella.

Trichotropis.

Triforis.

Triton.

Tritonium.

Trivia.

Trochus.

Trophon.

Truncatella.
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Schumacher. . Pages 20 46 190

Adanso7i 24 108 210 268

Brugiiière. .... 24 125 215 269

liisso 27 177 232 282

Sowerby 23 92 206

Sars 22 89 203

Fleming 25 129 217

Lamarck 24 120 214

BlainviUe 19 32 186

Lamarck 21 68 197

Linné 19 31 185

Turton 19 34 186 245

Linné 22 79 200 260

Broderip 25 147 223

Recluz 20 47 191 248

Muhlfeld 21 53 192

Linné 20 48 191 249

Lamarck 22 83 201

Sellius 19 30 185 243

Defrance 22 82 201

Leach 19 34 186 245

Jeffreijs 26 159 227

Lamarck 23 104 209

Broderip 26 158 226

Deshayes 25 148 223

Lamarck 26 167 230 279

Mûller 26 164 229 278

Gray 27 179 233

Linné 24 113 212

Monlfort 26 163 228

Risso 25 129 217



G. Turbo.

Turritella.

Turtonia.

Tylodina.

Typhis.

Umbrella.

Ungulina.

Velutina.

Venerupis.

Venus.

Vermetus.

Volvula.

Voluta.

Xylophaga.

Yoldia.
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Linné Pages 24 119 213 269

Lamarck 25 128 216

Aider 21 57 194

Rafinesque 23 92 205 265

Montfort 26 166 229

Lamarck 23 92 205

Daudin 20 41 189 248

Graij 24 109 210

Lamarck 20 52 192

Linné 21 55 193 250

Adanson 24 124 215

A. Adams 23 104 209 267

Linné. 26 176 232

Turton 19 30 185

miler 21 67 197
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